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unie et homogène du continent amé­
ricain. II voudrait IA supprimer. 
Les pausaxounistes cherchent à retirer 
de leurs flancs cette épine. Gold win 
Smith, par exemple, désirait si fort 
que l’Amérique appartînt A la langue 
anglaise et A la civilisation anglo- 
saxonne, qu’il appelait l'annexion 
comme Tunique moyen d'assimiler

l
INCORPOREE 185$ E

Toute publication pernonnello ou intéresHéo» l’élément français. De Nevers tio
rapport» d'institution» linancsùroR CJU s’émeut pas de ce danger. L Anglais— —i.a..  ....... .» l*j centm, > 1 *seront inséré» connue annonce» u 
lu ligne.

EDMOND de NEVERS
Par Antonio Perrault, C. R.

a tort de voir dans le pausaxonnisme 
un progrès. Puis l’Anglais anglicise, 
moins il reste anglais 11 perd à ce 
jeu son unité de race, “ scs idiosyn­
crasies nationales. ” Au reste, 
[jamais la langue anglaise ne fut reçue 
par les classes supérieures, comme ce 
fut le cas pour la française. L’Angle­
terre a imposé sa langue, “ par une

l’eut-on croire au développement |8ortü de force brutale, aux déclassés, 
du lien fédératif, à la rupture des “ux indigent», aux déshérités, a des 
relations qui unissent le Canada et Prados sauvais ou denu-civilisées, 
l'Angleterre ? L’indépendance de vaincues. ” De Severs se repose, pour
notre pays apparail-el le à I horizon ? repousser ici les tendances pan
Endos phrases grandiloquentes nos | saxon niâtes, sur

mmiiiniijjj

LA BANQUE M0LS0NQ,
CAPITAL ET FOND! DE RESERVE •• B8,S00,000
au-delA de 100 SUCCURSALES aU CANADA

TOUTE8 AFFAIRES DE BANQUE TRAN8IGEE8
LETTTRE9 UE CREDIT CIROULAIRE MANDATS D'ARGENT

DEPARTEMENT D'EPARGNE
Le plus haut taux d’intérêt alloué.

Succursale d'Arthabaska, P. Q.

A. MARCHAND,
GArant. '

LE CLUB ;

le fort sentiment

Devons-nous accueillir avec enthou­
siasme la formation du nouveau club ? 
’Toutes les femmes sont opposées aux 
clubs, dit-on. Peut-être ; car elles 
craignent les abus et ces abus condui­
sent inévitablement à la ruine et à 
l’abandon du foyer domestique. De 
tout temps les clubs ont existé, parait- 
il, et les femmes no s en portaient pas 
plus mal. Oui, les clubs ont toujours

politiques répondent parfois afliruia- Mu droit et de la justice, luinourdo hi ^ les femmes en ont toujours souf-
tivcinent à L question. De Nevers I pitix, et surtout le bon sens ,pratique fort. J’entends la femme qui aime, qui
n’y cioit pas. Il sait bien cependant llu* forment le loud de 1 aine dui Garni- L fiouci de la paix de son mémgo et
»\ quelles conditions une nation cana- dieu anglais, en* général. L est de Luj veut conserver au chef de la fa-
dienne pourrait se constituer et durer. 8îl Part généreuse naïveté. I mille, le respect et Inflection do ses
La première serait T harmonie faite Nevers écrirait- il cette phrase après enfantQ.
Hn .Aunppi des droits de tous et de l'enfantement du reglement A VII par . .au îespect uesaious ui. iuubw ul . , rrinforin ? il II y a»le bon club ou le joualar-chacun. du consentement a laisser les pronnee Je 1 Ont* . Leut est prohibé ; il est aussi rare nue
divers éléments ethniques delà plus juste quand il nous recoin mande t Jo
fVnfitrl.iriiiinn libres do conserve! (,ft CümPter principalement sur nous. \'L luer e , 1C * ° oc pa o pa sLontédcration libres ae conserve.! i i *. fnllf clubs de la campagne avec ceux des
leurs traditions. Les Canadiens Ct qui nous importe, o * I rrrnndca villes où dea fortunes ncuvont
français ne sont nas un obstacle h la c est d affirmer notre vitalité ttvec b. A .français ne sont pas un obstacle a la y» ™ “ '"TT être perdues en une nuit, et d’où 1
formation de cette nation. Ce FD’8» ‘ t assidus ne sortent qu’au matin. Q
conquis en premier lieu par nos pères, . ancêtres de Trance Thoinmo riche jette aux quatre ver
colonisé pur leurs bras, urrosé de leur tenons de nos anutie. 1CL» Lnn «.mu nnStond™ 1«Ucolonisé par 
sang, est notre seule et unique patrie. 
Avec quelle joie nous aiderions à son 
évolution. Moire fidélité aux souve­
nirs du passé, notre vouloir à maiuto-

les 
Que 
ents

son patrimoine sans prétendre léser 
les siens, c’est sou aflairo ; ce n’est

de manifester si lmutemeut les qua
lités particulières de notre race, que , , . . .
tout espoir d'assimilation disparaisse P“ ,l 8a '«““Kf- Mau. celui qui a
de lame du pansaxonniste le plus Pcu ou P0,nt,,lufo,tono* '^-,l lo dr0,t

riiref* Tinonô'usont léeué u os ancêtre» I chauvin. ” Et ai c’était montrer un Rejeter sur e tapis vert 1 argent qu,
.nohl reconnu optimisme exagéré d.ns la disparition doit do“ner lc nécessaire voire meme 

et ce que la constitution a reconnu, t ^ Un p0U 8Uperf\a & 8a famillo ? On
tiSmnlSnnnnf' tiî riinnitifi ni hostilité !tl lililü que tant de LlLlm Lui l• • «t ]n impliquent ni rancune, ni iukumilc f 1 . mira one «i 1 on oord aux carteSs oni fin'iin innr Iau Idu cœurs anglais entretiennent en Ull,‘t u *. , rUi . Tvcontre aucune race, t^ju un jour les •**.*!< * , ,1 _ gagne aussi quclnues fois. J on con-Pnno.lïnnu nmrlaifi érnssais irlandais Amérique, c était du moins nous don- ° °-Canadiens anglais, écossais, irianuais, i . . • ilnu nnnuft:itt viens, mais ce gain est, lo plus souvent,- - Z ZS Gémit JT inltorT %JSTZ I -»PM « 1.. p.rlo,

naîtra ici. Ui sera une^uiose amen- on nnnu lUhnrnm. HUr Paroles ; ces dettos do jeu, dettos
caine, composée d éléments divers, Q ». » i ’ d onnemh du P'lionucur, dit-on, so paient avant les
vivant dans Tunion ct le progrès. il°l; ZnnzTkLus I fournisseurs et bien d autres créan-
Mais non, l’obstacle véritable h cet dedans, defauts qui tiennent fi nous,
avancement c’est le sentiment des iusouciance qui paralyse nos efTorU . . , , , i ,x .
Ai glo Canadicua à notre égard. Ne Noua ne serons assurés de pouvoir Le mauvais club, c est la désunion
consentant jamais h se dire Cana- lutter contre les dangers qui mena- c es ménages Loin de .no. le dés.r
Z Ït court, ils penseraient cent notre existence au sein do la çl aliéner la liberté de nos mans, do
s’abaisser que de traiter d'égal A égal Confédération ou de I un,ou a.nén- l« tenir en laisse Je ne suis pas
avec uo2s Comme les récents caine que si, non seulement nous nRonsto à.ce point Je comprends
événements attestent la profonde vivons, mais surtout si nous avons la fréquenta .on du club pour un hom-
nsvchoTogie de de Nevers écrivant > grandi, si nous nous sommes haussés me fatigué des affaires etc., mais dans
1 vn nni1u fnisnrm nas d’illusion Nos U nos tâches nouvelles, si noua avons I une juste limite. Qu il y passe une

Ne nous fftison p ’ coinuis nar notre développement heure après souper ii causer entre
minnatriotes anglais no laisseront pas conquis pur uuia ub\uu^l uuh . . / . ,l . v .sc'briser le lien colonial pour partager I intellectuel, matériel et moral, un | aims, a discuter les évènements ^hti-

avec les vaincus 
conditions égales
jeune pays. ” De Nevers ne s’aflligo

vé au diapason de la cervollo d’oiseau 
de votre compagno.

Un autre membre du club laisse au 
logis une femme jeune et jolie. Quo 
fera-t elle durant la longue soirée ? 
Seule au coin du feu, elle se lasso 
vite de son travail à l’aiguille ; elle lit 
le journal, le met tie cêté pour le ro­
man nouveau, l’auteur favori ; bien- 
têt elle ferme le livre et rêve, les yeux 
sur la flamme do Taire devant laquelle
passe peut-être........... une autre imago
que la vôtre. Ne vous êtos-vous ja­
mais demandé que! danger il y a dans 
le rêve, pour la femme jeune et jolie 
que vous laissez seule au logis ? No so­
yez pas trop infatué de vous-même, 
monsieur ; ne vous leurrez pas on 
vous croyant le roi et inaitro chez- 
vous, malgré vos écarts. Les royau­
mes et les empires sont chosos bien 
fragiles de nos jours, ct si yous ue sa­
vez pas teuir votre sceptre, vous se­
rez détrôné comme tous les grands de 
ce monde.

Voulez-vous connaître lo degré do 
l'affection do votre épouse ? Servez-

Cartes Professionnelles Cartes d’A flaires
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Perrault & Perrault
AVOCATS

ARTHABASKA
J.-K. PKKUAULT, C. K.. M. T. 1’.

GUSTAVE l'KKKAUI.T, C. R.
Avocat do la Couronnai
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AVOCATS ET PROÛUREimS
ARTHABASKA -
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DMANUFACTURE DE

Portes et Chassis
DE

PEPIN & MICHAUDjjj
JOHNNY MIOH A OC J|

ir.
lrali

HENRI PEPIN

ARTHABASKA, P. Q.

rournags,Oèeoupag*,Bol» rèpsn 
AXJOSI

MM. PEPIN A MICHAUD
SONT

Entrepreneurs de construction 
do toutes sortos. Toute domaudo 

}j ost remplie dans le plus court 
[}] délai possiblo. Bois de construe- 

rue du IVlniH do .Justii» j [{J tion h VOlldl O.
Ecrl»r >ou A'tr0sssz*«ous à

WALSH & POISSON!!
avocats

A ItTII A It A.S It A . I*. il.
•F.-K WAI.SII. II. A.

.IUI,IFS POISSON. M. L L. 
Uureau : Hue île 1'Eyli.se

P.-Il. COTÉ

• AVOCAT.
Ai thabaska, T. Q.

BUREAU ; A su maison
cil faco de T Hôtel-île- Ville
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PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA,P.Q.
N . B. — Uns ohauffQrl© sst ln«ta 
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Laliberlé & Marchand
AVOCATS

V1CTOUIAVILLE
WILFRID LAUBEUTE, C. R.

l'UILIFPK MARCHAND 
Bureaux t llùudde ville

i
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iitrifiiUNKA, r. ii.
vous du club comme d’un thcruiomè-11/HON. L. LAVERGN^E 
tre. Domandez un soir ù votre femme I G. R GARNKAU L. L.B.
si vous devez vous rendre uu club ?

PACIFIQUE CANADIEN

dans l’Ouest ?

' briser le lien colonial pour partager mtellectuel, materiel et moral, un »
;-ec les vaincu» de 17G0 et dans des droit inéluctable à une vie nat.onale quos ou autre*, pas de mal à cela

.... .. i * . Hmtinrtp Nous sommes maîtres delccst se detondre un peu , mais gare aMiditiona égales la direction do notre distincte, .nous aommes maures uo ___i .

»Si elle se chagrine, se désole, s'indi-
gne meme, ne iccriminoz pas. \ousl A ri i m n rl vnf rn vovra tro êtes aimé, votre femme voua veut toutl iV“ «f11™10 V0U C Voy<lgC
à elle.

Si au contraire, elle vous répond 
avec indifférence : "Mais mon Dieu i 
fais comme tu voudras”. Ne vous 
réjouissez pas trop eu constatant sa 
bonté : Sou amour est sur lo déclin, il 
ho désagrège petit à petit, votre femme 
se passe facilement de vous.

Je ne dirai rien de celle qui vous 
envoie au club volontiers, qui vous 
y pousse même : il y a un abîme en­
tre vous deux, abiine dilîieile, peut-être I BUREAUX DES BILLhIS : 30111e 
impossible iv combler. Ah ! quil est St-Jean. Chateau Frontenac et Gaie
loin le temps où tous deux vous inter- c 11 cT,AS-A. LANGKVIN,
rogiez U jolie marguerite . ” clie nt at- | Repri5sent;int till Service des, Voya- 
me un peu. beaucoup, a la folie .... gcurs, Gare du Palais, (JuéLec 

Messieurs lescourourydu club, vous Agence générale de chemins de fer ct 
méritiez pas que Ton elleuille, que lignes de paquebots océaniques

Utilisez lo réseau de chemin do ei 
par excellence.

Trains quotidiens directs entre 
T Est et l'Ouest 

Service sans égal 
Wagons-lits et wagons-touristes 

des plus modernes

ne
Ton mutile pour vous les mignonnes 
fleurettes des champs. Quelle aberra­
tion quo do détruire sciemment le 
bonheur que vous avez autre fois édi­
fié avec tant de désir et d amour.

MK RAILWA 
ni\ SYSTEM

nos dcH.iuét)», répète do Nevers. Notre l’abus ! Vous appartenez, monsieur, Vquh do ds rjsqUcs, mes
• i* < • -j. . ___i ?__ mi anvn t. tr>f Ai ln nf imna nirnv I “ *

0 EPA HT DES TRAINS DE LA 
GARE DE VI CTO RI A VILLE

TRAINS AÙLANT A L'EBTrms outro mesure de cette attitude. m°rt. notre infériorité no seront im- au sexe fort, ô ironie, ot vous avozl jeurH dttn8 co giède d’indépendance I v ’ r . niruil
Au souvenir do ses méditations sur putables qu’à nous. ComiPent éviter parfois tant de faiblesse .11 no f°-utI ot féminisme? | No 1 lb Express.............).41 hrs n.m.

ni'ii. l’une et l’autre ? I>aa que cette heure se prolonge, vous

Farine, Grains et Foulées
B1V GROS

RUR1ÎAU 9 St-LO U IS,
J.-C, HEON, Agent,

VICTORIAVILLE - - Qué.

PLACEZ VOS ASSURANCES FEU 
Dans les Compagnies

No. I—Lu Cio d'AHMurancn du Canada 
contre l lucondio, Tho ('auada Firo 
IiiBumnco Co.

No. I—Tho Canadien Britinl», Accident 
IuHoruncc Co, Primo $00,00 |».ir année 
pour une indemnité do $16.00 par «e- 
rnaine en nmladius géi|«tralün.

No. 11—Stain tend Sherbrooke Feu 
. No III—Tho Sterling Fire Insurance 

Co.
No. IV—LivorjHH»l Manitoba.
No. V—Occidental Foil,
No. VI —Hartford Feu et Accidents.
No.VII—New-York Underwriter» Feu,

C lotie Indemnity. Accident».Maladies.
Autres Assurances garanties, VlVl, 

d'industries, Garun tie don Employ^», 
Responsabilités contre leu Accidenta des 
Employés, etc. *

AUGUSTE BOURBEAU
Agent ginéril

VICTORIAVILLE, P. Q.

/fourigny & Tourigny
, MARCHANDS

VICTORIA VJLÏ E, P. Q.
MK I I» Kh- / I'll — I l ll.MF

Z. Ducharme
n AKBRIBB

VICTORIA VILU
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Orge do toutes qualités 
Moulée d’orge 
Avoine de toutes qualités 
Moulée d'avoine 
Blé de toutes qualités 
Sarrasin de toutes qualités 
Horse Menl 
Dairy Moal 
Hog Meal
Blé d’Indu jaune do toutes qualité* 
Blé-d’lnde blanc do toutoa qiuiiitéH 
Farine do blé-d'Indo do toutes <|ualités 
Moulée do blé d’Inde do toutoa qualités 
Cri h! lires do graiu . , ...
Pois cuisants 
Fèves blanches1.4 ♦*0|||
Patates
Fruits

TABAC FERMENTE* EN FEUILLE
Havane “Fort"

Main 1 livro,
Havane "Doux’'
„ NON FERMENTE <
Connecticut
f Main i lb.
rouille étendue»
Balle do 60 lb». trot payé sur 100 lbs.

—EN CR08 SEULEMENT—
Kt A Iwvs prix

SPECIALITE—Moulée do toutes sortes.
'IVléphonox ou télégraphie/, vos corn- 

maude» A no» frais.
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98 ruo St-Pierre - - - - Québec 
Phone 329

A Louer
UE AU MAGASIN ET 2 LOGE- 

MENTS.

Un beau magasin avec cave 
spaciouso cr* ciment, situé dans la 
partie ouest do la ville, Endroit très 
favorable pour uu homrao actif/ 
Centro do centaines do familles. 
Aux deuxième et troisième étages de 
co mémo magasin, il y do beaux 
logements, très bien finis, en bois 
franc, grande cuisine, sallo £ dinor, 
boudoir belles chambres à coucher, 
chambre de bain. S’adresser fi M. 
Auguste Boui beau, Victoriaville, 
j- n. o.

Terre à vendre
TERRE A VENDRE ’située h St- 

Albert, Artlmbaska. Belle Torro, 4 
arpents sur 28, bonno qualité, terre 
grise mêlée, fi 4 milles do Victoria- 
ville. Bonnes bâtisse^, Boulant, ani-
n.uux t» \ onium Prix : S(> 500.00, 
SB 5()() 00 comptent, u balunco par 
versements faciles.

S’adresser à
Casikk Tostal 01,

\ ictoriaville.

la uftissnnco et l’évolution dea peu , . I«vpz chez.voua une femme ouo voua, . ........................
ples.il prononco que ai le Cumulai Pour noua faire accepter dea obli- , . d anH enfanta • ,no )° pbvina cello qui élève
u’iinito-pas l'exemple do la république Lfttiona nouvelles il rappelle nos |el|u'voit'„„ „„1l. Idc8 KftrV0118 i oll° craindra pour eux

... No 120 Express... 1.02 hrs p. tn.Jir I No 122 Express....... 8.00 hrs p. m.

so rendant fi Québec
helvétique, c'eut que dea lois histori-1titres de noblesse. Il étudie le pré-Tjr TnrvciMe^lei'devoi'ra ï îeœnsI^tttfti,v'8",e co n"’8”0 auru souflbrt, j ALLANT A L'OUEST
quea et aocioloeiquos l'auront détourné Let. A quelle phase do son dévelop- , , , . . , J d'autres plus tard le aollriront. Je No 117 Express.,. 7.40 hrs a. m.
decettevoie. Laa do chercher à nous pCineut est rendue notre race à l’l‘euj touioura faeiro^^tutôt fatiguant an^ès ““S“

I» Auglo-Canadicns 1L où il écrit ! Sa répea». élo8i»US« |

no prenez-vous pas votre part dans 
l’éducation do vos enfants ? Votre

sévéritéront entre la fédération impériale et pour lo passé, est d’une justes 
l’annexion aux États-Unis. Grèce pour le présent. Fendant 150 ans, 
aux conditions économiques, cette ce fut une lutte admirable pour Dieu

ne puis parler sans acrimonie des No 119 * Express.. 2.39 hrsp. m.
mauvais clubs et je voue leurs adop- No 121 Express.... 9.37 hrs p. m. 
tes h toutes les gémonies. ♦ Ce tram ne fait de connection A

Que sera lo nôtro ? il est encore à j Richmond pour aucune place.
aux couu.uuus CWUW....MW». '•»*" ICC lui une mue uu....... u.^ ru. iz.uu . , j VQU9 rotiont hor(J do cheZ-VOU8 I ltStat eil^ryonn,“re- tf,ut de 11

dernière alternative, croit de Nevers, et le rot ; pendant 100 autros années . . - . „,„l nous cause certaines frayeurs. Nous
ralliera les suffrages. Il ne s’en Co fut l assant aux libertés constitu- ^ :1 ’ \ donc vous intGrcH80. avon9 ou des clubs qui ont été de véri-

accapare, quand donc, vous tnteresso labIc8 démwlr et dont un ft!U puri.
. - . . ... „ -, « et aux mm», laissez dans votre maison qu’à Hieuro J,cat®urnou8a he™0"'ünt J6.'1 vrés*

comp.itr.otes émtgrés là-bas, nous héroïques. Vitu ferme la période L ? y fc feromo a lo droit de Tombetons-nous do Charybd
'PC Cnu U“ . TUPC H1 ^ vlcLor,ÜUSC8' compter pur votre présence le 8oir. Seyüa ? La,ssons-lc vtvre, essayer ses

puissant que c’est 1 élément français | J)c 1867 à 1894, quelle page avons-1 Vnu[ m^sîflnrfl nnîf nnlîft AtfiR tfijla. | promiers pas et noua saurons alors si

c fl raie pas. Dansl Union américaine, tionnelles. 1760 init fin aux oxpéditi- 
nous surnagerons, ltetrouvant nos | ona guerrières et aux faits d’armes 

trio
formerons av

POUR TROIS-RIVIERES
No 123 à................. 7.f.0 lus n. te.
No 125 A................ 1 1.45 hrs p. tu.

De Doucet

No 124 à • • • • « 12.25 lira p. m

nos soi-
a , |. H ... .itsno pugü uvuu,- VoUH, messieurs, qui nous êtes telle- F- ^™
qu, dominera dans une partte de 1 est nous ajoutée a nos annales ? Aucune. t fiUpériour8 (j0 m'incline), vous lo Jou«' ?“« '10U8 “r? “
américain. Il y aurabien encore des |Q„'avons-nous fait pour la *ace î dA ‘ d ^ J gnours ct maîtres, est doux ot léger.rM . , , . j avez dû prendro pour compagno une
attaques contre nous. Elles vieil-1Rien. “Les vingt-cinq dermeresL____ _________ a!.• . , o • . n i . i i, ^ i • , , - I . . , femme intelligente qui sait apprécierdrout m de Sa,nt-Paul m de Boston, Lu„ées ont été pour nous une période VQtre bc, CHpKrit auss, bien que | Arthabaska.
mais do \\ mnipeg ou o oron o. néfaste. Lu période des com ats vog con,pagnons du club ? Les sujets 
Même sous le drapeau étoilé, certaines militaires et constitutionnels terminée,l,o CftUH^rf0 fiont intaria8ablc8 entre 
gens do 1 Ontario et du Manitoba ,1 fallait prouver que l élément fran- mftri et femmo uoj alorfi chor.
demanderont parfois aux Congrès çais était appelé à prendre en Amén- ^ aiUourH doa di8traction8 que V0Us 
l’adoption d une moauro destinée à qUe .me part brillante aux luttes 1.^.cbez.von8 j 
fermor nos écoles et àso^^faire évanouir pacifiques* d’une ère nouvelle. Le * . . ...ici les vocables français. N’ayez ;noinent était venu de lover haut la | J' amntour du dub a mdlo oxcuscs.

Lucette.

(Communiquée)

No 126 à................ 5.00 hrs p. m.
Pour billets ot Inlormatlonss’a 

dresser iv l’agent de la gare à Vieto- 
riavillo^M. A. Pelletier.

A VENDRE
9

PuojmuÆté :—A Plcssiaville, située 
dans h' contre du vil logo sur la rue 
St Gahxto (eutro ltis rues St. Nazaire 
et DeGuise). Occasion avantageuse 
pour un prompt ncboleur.

S'adresser au Notaire O. E.Qosselin, 
Plcssisvillo ou i\ la piopiiétnire.

Mme E. L GUÉV1N, 
Hôtel-Dieu de St, Joseph,

Arthabaska.'
Si vous avez un membre do votre 

famillo. on des parents qui meurent, 
n'oubliez pas do faire imprimer dea 
cartes mortuaires sur lesquelles sont 
imprimées de belles prières, pour 
distribuer fi vos amis.

La Librairie de TUnion vient do 
recevoir directement ' de ? Paris un 

En vente 5 coûts le numéro ou I bol assortiment de ces cartes, les plus 
$2.50 par an, chez tous les dipositai* beaux modèles, fi des prix qui défient 
rcs ou chez les Editeurs propriétaire! toute compétition, parce que nous les 
Poirier, Bessette et (Jio,200, Boul. St avons importées.
Lurent. Montré il | ^STVo\y nos prix dans notre an-

nonce en quatrième page.

M. Z. Dl.ChARMP 
de Victoriaville, a tou 
jours en mains les

!tl t»» »» ment* 
IC |>itU|>ll of,

Une visite lolliritée
Importatcu idc Grani id^ci sse 

Statuer de'?\u?tp Italie

InofTenslf, d'une pu­
reté abiolue, guérit
48 HEURES

lr» écoulrtnrnt» qu' 
ei'ffrftient «utrrfoi* 
cîr.AennlnMd^ trjitr- 
mffit l« copjhû, 
le cuUbe, le* 
et k* Injections. (

i'*-~**r

santal
CAPSULtS

MIDX
LE SAMEDI

Papier de deuil tout à fait nouveau - —- ------
, vu te à la librairie de •• L'Union \ f^MMHioain

Trésoi iers des A

crainte, continue do Nevers. AiUG|t0te, de montrer que ce n’était pus eu a i , a \ie a a campagno os si 
and let live est un principe que les vaiQ qUe nous avions tenu à conserver tnonotone.
Américains imposeront fi nos ennemis l’héritage de nos ancêtres. ' Il fallait Bénissez lo ciel d être h la campagne
do toujours. Au reste, l'heure deleter de9 richesses de Tordre le plus la vio saine protège lo foyer que
uotro union à nos voisins du Sud n'est élevé. Nous avons oublié qu’uu pou- |yous vouez ^ 1 abandon ; à la ville, ces 
pas venue. L’annexioa doit trouver pjc no conquiert un ^droit inconte.1- 
les Canadiens français plus forts qu ils ble fi la vie que s’il ajouty quelq 
no le sont. Soyons pour lo statu quo. richesses au trésor commun des na- 
N’étant pas prêts à afironter Tinconuu Lions. Tout peuple a sou rôle à 
que récèle notro existcnco au sein do jouer, sa chose à créer, 
la république américaine, conservons * . .

(À suivre)

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans

lo plus longtemps possible le lien 
fédératif. Entre temps, eflorçons- 
nous d’atténuer les préjugés des 
Anglo-Cauadieus à notre égard. Il 
y en aura toujours assez ! Mais, tàclio 
principnlo, élevons-nous. 11 faut que 
notre race ajoute à sa couronne quel­
ques tlcurons, quelle n’entre dansIft

* I I!  n n /-.lin nwXnnriA/k /-l'iltHl

Code Municipal

A VENDUE au bureau do 
Y" Union", le Code Municipal do 

république voisine que précédée d’une 1916, en brochure et ro ié

incontesta- j foyers sont à la merci de bien des 
nos I écueils quand le clubman n’on a nul 

souci.
Celui-ci dira que sa femme no cau­

se que toilettes et chiffons, qu’elle n’a 
d'intérêt que pour sa revue de modes. 
Si ce journal futil accaparo h co point 
votre épouse, bannisez-lo de votre 
maison, c’est vous qui payez. Et puis, 
comment voulez-vous quo Ton vous 
plaigne ? Il fallait choisir une fomme 
sérieuse et non une poupée. Dites 
votre mea culpa, regrettez votre er­
reur ot restez chez-vous quand même ; 
tAchez de mettre votre osprit bî culti-

Porte Tou­
jours La 
Signature de

Hôtel Inch Arran
Daihousie, Nouveau-Brunswick 

Dans la Baie des Chaleurs

Bié-ii’inde
Moulée
Patates

EN GROS SEULEMENT

Avoine
Farine

les Secrétaires, 
Municipalités trouve­

ront à La LIRRAIRI2 de l’ÜNION- 
des loi mules de blancs de “ Serment 
d’ollice" pour 1 assermentation des 
officiera municipaux.

Il r.e tant pas oublier que, d’aprôp 
le nouveau Code Minicipal, tous lo 
officiers municipaux doivent prêter 
•e serment d'office.

ET A BAS 
PRIX

Air vivifiant, bains de mer, grève 
de sable, excellente pèche, canotage, 
automobilisme, tennis, voiture et 
équitation, dance, laigos vérandas, 
bonne cuisine, prix modérés.

Pour livrets, prix, etc., s’adresser à

L“ Kan* ,
0 Boulevard St Laurent, Montréal.

17 juil

Spécialité :—Moulée de Blè<VInde.
^•Téléphonez .ou télégraphiez vos commandes à nos frais,

PARADIS & FILS
VICTORIAVILLE.

Non» \cnons du recevoir do France un grand 
luuortiiiient <l« LIVRES DE PRIERK8 
LIVRES DE RÉCOMPENSES,CHAPELETS. 
MÉDAILLES. IMAGES, «le 

Voun svricz bien airoablo du notu envoyer 
votre commando et, comme mr lo. année, pas* 
mSc, nou» turon. notro possiblo poor vous don- 
uet* fcatiflfaction.

KHjKh-aui rocovoir votre commande par U 
malle

A VENDRE
Douze fournaisest(Finley” à charbon 

ayant servi très peu» à un prix excep* 
tionnellemcnt bas,

’Voir chez
LEVASSEUR,& FORTIER, 

Victoriaville» P. Q.
*v -- - -

23
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
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Les Ecoles .Techniques Une Session à l’Automne
Dans fion discourn-programmo à: Il y aura une session fédérait; à 

Müultéul’lâ 5 avril 1005, Sir Louicr! l’automne La chose semble être dé- 
Gouin (lisait entre autres choses au cidéo, puisque le premier ministre
chapitre de l'instruction publique : l*a déclaré au caucuH des unionist! s

à St. Adrien d’Irlande, et leurs troinj 
enfants: Daniel, Paul-Emile et Kliane.

Uutre les enfants, petits-enfant* et . 
arrière petits-enfants, ont aussi assis 
té à la fête quelque* parents et amis

NOTES LOCALES
Mardi, premier juillet, était le cin*

dont. M. F.’II. IW,,,.. M. cl Mmo J. Mu“'»to deuxièino ain.ivorau.re du lu 
IL Murcoux. M. et Mme Orne. (bird- Co» fédération.
ner, M. et Mme Dr Alphonse Masse, 
M. .1 K. ( »m rdm*r •*! îifll.. < îardner. M.

'JS

RE
« ■'

campagne, c'c*t la conversation générale 
et do ge dire ** vas-tu au cirque ” ?

* —Que les jeunes tilles qui connaissent
la machine à coudre électrique lisent 
l’annonce de la grande manu facture qui 
est prête il venir A Victoriaville.

M. et Mmo Joseph Premlurgnst, do

“ Il nous laut sans retard rehausser tenu à Ottawa la Neuiaine «lumière, 
le prestige de* carrières usuelles en) Mais "'électeur se demande avec 
aidant la création d'écoles techniques.” | raison pourquoi uni* session si rap- 

lît depuis 1905, tel a été le principe j prochéo de celle qui vient à peina 
qui a guidé le parti libéral. I do se terminer.

Mme L K. Luvurgno au commence­
ment île la semaine.

On se mit immédiatement à l’œuvre 1 Chaque session occasionne au pays jeunes tilles, avec le [concours de .Mme
illion et demi de Garneaii, d Anhabaska. Mlle Lucienne

et Mme Elxéur Fortier, M. et Mme Moi.trtaL étaient le» note, de m et 
Pierre Grégoire.

L'abbé Arthur Gagnon, vicaire à 
St. Ferdinand, célébra la mes,..- d’au-j M M AUsxis |v,„„, Auguste Q.ie.v 
tion« .le orâees et lit une allocution avüCttU l)c Montre,.;, «ont venu,
des plu, loirchantes. Des cantiques le-, premiers jours de la semai*
de Circonstance furent chantés par les . d |eurï familles

ot Pou décida de construire des écoles 
qui ne manqueraient pas do faire 
honneur à la province. Ou y réussit 
tellement bien que la Royal Com­
mission ou Industrial Training,*' 
nommée par le gouvernement fédéral 
déclarait, en 1913, après avoir par­
couru plusieurs pays et visité un 
grand nombre ddutitutionssemblables, 
que l’école de Montréal était la mieux 
organisée qu il lui avait été donné 
do voir. De son côté, 1 Evènement, 
journal opposé au gouvernement 
Goum, disait le 10 octobre 191(3, que 
“ pour renseignement ménager et 
et renseignement technique que la 
province de Québec a appréciés avant 
*-es voisines, on verni que foin d'être 
en arrière des peuples d'Amérique 
et d'Europe nous traçons des sen- 
tiers par où d autres pourront suivre 
un jour.'1 Témoignage aussi (lutteur 
que mérité.

Mais peut-on dire que l'œuvre du 
gouvernement a été comprise, et son 
effort louange comme ils auraient dû 
letre ?

Ici dans notre comté, nous avons 
plusieurs centres industriels. Mention­
nons de mémoire Victoriaville, War­
wick, Priueeville, Artlmbaska, Dave- 
1 uyville où nos manufactures pros­
pèrent, et où il y aurait place pour les 
jeunes gens devenus niai très de leur 
art par des études à 1 école technique.

Il y a la une carrière d’avenir pour 
bien des jeunes gens, si l’on savait 
proliter des avantages que nous offre 
cette école.

Nous avons eu cette année, chez 
l’un des nôtres, l'exemple de ce que 
peut faire le travail : et la ténacité.

M. Edouard Alain, (ils de M. J E 
Alain., directeur-gérant de la manu­
facture de meubles de Victoriauille. a 
remporté le* premier prix de la section 
Anglaise à l’école technique do Qué­
bec. C’est le paix accordé par le prin 
cipàl de l’école technique h Québec, 
M. I*. Desgraves.

Nous dirons à notre jeune ami nos 
meilleures félicitations, et nous sou­
haitons que son exemple soit suivi 
par un grand nombre île jeunes gens.

La concurrence dans la lutte pour la 
la vie se fait de plus en plus dillicile.

L’on a dit que la vie est un 
combat. Cet axiome est surtout 
vrai pour ceux qui luttent dans le 
domaine de l'industrie.

Mais il n'y a que ceux qui sont 
années et outillés pour cette lutte, qui 
émergeront et seront victorieux

Il faut doue populariser les services 
que peuvent rendre A la classe ou­
vrière, nos écoles techniques : faire 
connaître renseignement que l'on y 
puise.

Lour ce, nous croyons qu'il serait 
do bonne politique que des con­
férences soient données dans nos cen­
tres industriels.

Nous restons coq vaincus que si ces 
écoles étaient mieux connues, un plus 
grand nombre en profiteraient et Jo 
succès ne se ferait pas attendre.

Convention libérale

Dubois accompagnait à l’orgue.
E't-ce Mue les dépenses ne sont pas j Apres la messe tous les purent, cl~’wi m;.r0 Mme L. U. Pepin.

suffisamment élevées, pour que ceux plissèrent quelque# instants au domi- ______
.pii nous gouvernent h Oltown, j cjU> des jubilaires, nu village de St. M cl Mme Louis Mercier ainsi que 
no comprennent qu’il u-t temp, Fcrdmimd, pui., tous se rendirent en- |e)1 Mvllcs Clmrest de Lawrence Mass, 
d’arrêter. smte chest lis plus jeune de., Ids, Louis. - H(mt C|1 voya ,„t u St- Paul, chez leurs

Deux réunions du parlement dans j L '«h n bi maison paternelle,(|is eut .mreIltHf |(s ()llt p,,;L |u voyage en 
l’espace de douze mois constituent Ihni lu banquet de famille. Une uu^0
un luxe dont le pays pourrait adresse fut hn; aux jubilaires par la ____
se dispenser par les temps dillicile, jeune Jacqueline, tille du notaire j,M Héné Boucher, élève do Belles-
que nous vivons. Oatncau, et une bourse bien garnie LcUreiJ, et Raymond Bouclier, élève

La dernière année liscale s’est close »ut présentée aux jubilaires par la dc Versitication, du séminaire de 
par un déficit de plusiecra Centames petite I l.ërese tille de Unis. Nicolet, sont arrivés pour passer les
de millions. Notre dette qui, en 191-1 Laprès mnJi et lu soirée se pn«.,e-1 VHCuIlcl!1 cjloyj |eur tl,i-re Mme II. 
était de trois cents millions, se ehitl're Wist de Iss niiimère In plus agreablo, |jouc|lot.
aujourd'hui à deux milliards. N'est-il à • appeler les souvenirs vieux de °' _______
pas temps do pratiquer un peu dé*i'b'L ^itiftt et iiiLin,. de qu.iit.nte tins. révérend Frère Palasis dircc-
conomie? La température « eonmbuô à ten tenr ,]u d’Artlmhaska, part

La Gazette de Montréal, journal cncoïc plus )oyeu.se cotte l*‘U <le pour Québec afin d y suivre
sympathique au gouveriiement-unio- lan,ill° dont chaeun gardera le plus |(!!| exercjcea ,JU ltl retraite annuelle :

■ doux souvenir. Et les dillérentes

une dépense ü’un million 
dollars.

Mme Kcdolplie Perrault, de Mon­
tréal, p^hho quelque** jours en visite

DEPUIS AU 
DELA DE 

30 AHStC’EST 
LA LEVURE 
PRÉFÉRÉE 

EN CANADA!

ELLE PRODUIT 
UH PAIN PARFAIT

FAITE EM CANADA

, ^ncôiwîntf11,[wTosoaro.og^

manche le G juillet a Ste-Hélène de 
Chester après la grand’ messe, et à 
St-Norbert i\ trois lie ire* et demie 
de l'après-midi, heure du soleil.

-4»

, , . ainsi que Jes autres professeurs du
scenes photographiques prises au /■«0ij\ir.
......... ....  J., i*_____ j...............: i: ............. M____  t\_______ v>ülitgc.

nihte écrit avec ironie les lignes sui 
vailles :

“ Certains membres du parlement «foursde i'apiès-midi par Mme Orner 
fédéral sont fortement en faveur d une hitinieuu et par M. Moisguau, ni liste-
session a l'automne, et les électeurs I photographe, de Tlietford Mit es.! L0UjH (j0 Bluudford, était de passage 
bienveillants peuvent mettre ati ' rappellciont longtemps tous ceux ; i(ji mHnJi

qui ont assisté A cette fête les douces ' ____
émotion

M. Joseph Marchand, maire, de St-

compte du patriotisme, eut empres.se 
ment à légiférer au parlement. AJ aie s'il 
existait une loi à l'effet que l'indem­
nité de $2.500. ne serait payée qu’une 
fois par douze mois de calendrier, ne 
eroit-on pas que ce patriotisme Mu­
rait refroidi ; d'autant cpie les 
députés fédéraux n’auraient pas 1.; 
fatigue de deux sessions dans l'es pact; 
d’un an.

Et le même journal changeant de 
ton, ajoute, sérieusement. ' Est-ce 
qu’il n'est pas temps d. mettre une 
fin a toutes ces dépenses "

Les raisons que l’on olire eu la­
veur d'une session à l'automne nu sont 
pas telles qu'elles ne peuvent egale­
ment valoir pour une session en lin ver 
1920.

, Ks-.ontics p.u thicun .1 La cour du magistrat est ajournée
t occasion de cesnoees d or. uu H jllinct ,wnr entcD(]re |c, „t|ujre,

^ ^ jdu revenu < i lus causes des conscrits.
La nouvelle Ecole Nor­

male de Nicolet

Le Sergent Camille-
Eugène Pouhot

Nous avons eu le plaisir la semaine 
dernière du saluer le sergent Camille- 
Eugène Pouliot lils de 1 honorable 
juge Pouliot.

Notre ami revient de Sibérie, après 
avoir servi avec l’armée expédition­
naire Canadienne.

Il a traversé toute la Sibérie, est 
allé dans la Mandchourie en Chine,

Il accompagnait les troupes (pu ont 
capturé des trains et des munitio.is 
jusqu'il Oinusk, 5,500 milles plus loin

Terre A, Vendre
à Rivière Noire

Victoriaville
— Le Révérend Frères Théodulc a 

célébré lu 50ôme anniversaire de prise 
tl’lm Lit dans l’Ordre des Révérends Frères, 
du Sacré Cœur. Ce vénérabh* Frère a été | passer queh)Ues jours du vacances 
un des pionniers de cette Communauté I avec ues parents fi la Rivière d«i Loup.

Raroisse de St-Va 1ère de 
Bulstrode

Uuc bulle t *rr.* de 5 arpcnls et 2 
perches de large p;u qj arpents de 
haut, sans roche, moitiés en beau Mois 
de commerce hieu-bâtie I de maison 
ayant» coûté $3000 00 il y a q intre.ms. 
Honn.-1 grange écurie, av.inl une roue 
fi vent donnant IVau à la m tison et fi 
T écurie.

Celle terre est si h é.- près de la g'ire 
du Granc-Tronc Rivière Noire, bureau 
poste, magasin, glacière, hangar h 
farine, etc, ptc.

Aussi 10 vaches h lait ; rhevau*c,et 
autres animaux. Condition facile 
s'adresser ù

ERNEST LEVASSEUR
Rivière Noire

Co. Arthabaska.quo Vladivostok.
Lo se roc ut Pouliot était à Artha- : . « .1 :ba,ka ctH jours .1er,fiers, et il doit Remerciements pour sympathies

importante A Arth^Jmska. Il a vu 
successivement lulfnndation du collège, la 
construction du l'ancien collège en brique | 
et lus grands édifices, qui fout la gloire de ■ 
cutto hollo institution.lu grand collège ot ' 
la hollo chapelle en pierre d'Artlmhnska. ; 
Le Uvd Frère Théodulc a été* successive- 
metit profysseur, provincial, ut ou lui | 
attrilmc la composition do volumes très 
intéressants ot du grand mérite sur la [ 
question pédagogique. A coite occasion 
de la futo d’un dus plus brillants Frères 
du cetto Communauté, notre collège 
avait été pavoisé et décoré de hundcmllês 
portant des inscriptions. C’était grande 
tète, et nous unissons nos humbles hom-1 
mages pour féliciter le Révérend Frère 
Théodulc, et lui souhaiter longue et heu­
reuse vie. Ad multos annos.

Un ancien Fü:\ k

—Les enfants font le tour de la ville 
pour voir les grandes annonces illustrées 
du CIRQUE qui vient samedi le 12juillct 
courant. Imagine/, la fête, ut dans lus

Les entants pleurent pour avoir Io
Casto R 1 A

0E FLETCHER

St Rémi de Tingwick. — M. et Mme 
P. D. Fard offrent leurs nmerriments 
fi tous ceux qui leur oui envoyé des 
sympathies, et û ceux qui ont bien 
voulu leur pré-enter des bouquets é 
l'occasion du décès de leur e ifant 
bien-aimé Marcel

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin co®* 

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de 1 intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

Um ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
«vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent. •
j* partout 25 mom U lotte. bIx ;«our J1.2S Bnvojrô wr La malle par laCOMPAGNIE CHi.MIQl-E FUANCO-AAfEUlCAlisE 1U<,

174. rue St-Denl*, Montréal.

Elle a ete inaugurée avec eclat. 
-L’hon. C.-F. Delage, et plu-

( i.\ DKMA.MiK. -M. Ailn-n lU-.iu-.lieDiiv, 
march ui<l ,lt f .r, .1 hjeoiu 1 uini.*< 1 .»(♦ 
d’i 11 Ix»:» it-rhiiiiu H.-i iMombit-r. 

lî'in la ire vl uu v 1 tigo |h*i mi im-iii.
Ig juin 11.o.

lbimuithi ditrii cr Mlle ICI unie
sieurs autres personnages y lYpiti.M.SmiéouPopiniioVietmuiviiii;
assistaient. ut AL J « ;**<*pli Crevier Uu St-Albert, 

étaient **n (»io>n nui'l-t uli •/. M. Ki'ii»--l
L'inauguration de la nouvelle Ecole Couture.

Normale vie Nicolet érigée par les! 
soiiia des Révérendes Sœur-* vie l’As- 
somption de la Sainte-Vierge, a eu heu,
avec un éclat digne du monument . ..iti t j 1 1 notre ville mardi po.ir ait iiiv**.que 1 on a dcuic a la cause de '

MM. A ired Savoiu ut Eugène 
Savoie, 1-: Ibyill».', étaient eu

lar ratification du traité rjui nurait l’educaiion.

Ottawa
Les délégués du comté de “Drum­

mond & Arthabaska ù la convention 
libérale qui sera tenue f\ Ottawa les 5. 
6, et 7 août prochain sont MM. J. E. 
Perrault, M. P. P., J. R. Drouin, mai­
re de Victoriaville, et Moisau, notaire 
de Drummondvillc.

Les délégués suppléants sont MM. 
J. E. Iludon, de Chester ville, préfet 
du comté. M. Alfred Paradis,négociant 
et industriel de Victoriaville, et M. 
L. N. Cotnoir, marchand, de St-Ger- 
main de Grantham.

M.Ovide Brouillard, M. P., assistera 
aussi fi la convention.

lu prétexte a cette réunion ex t mur 
(litiiiiie des Chambres peut tout 
ausfli bien ho faire l'un prochain.

Et cela n'empêchera pus la paix 
de régner.

L'éclat de la cérémonie a été rehaus­
sé par la présence de S.-G, Mgr Bru

De passage ici ClIIo semaine : MAL 
J. E. 1111*Ion, maire ut prélut, «le

nault, évêque de Nicolet, de Fl Ion. t’.-, Cliesterville, L. »S. lluluu, Notre
K. Delage, Surintendant de l'Instruc­
tion Publique et Madame Delage, v.e 
I l Ion. Jules Allard, représentant Sir

1 ).tine de
St uilold.

.1111, Oue-uiiio l'ci rault, de

Lt du reste notre pays « occupe Lomer Uoain, do M. Arthur Trahan 
uno plaeo do Si peu d'importance au et A. Savoie, députés de Nicolet. o. 
congrès (Je la paix, qu'un retard du M. J.-Kd. Perrault, député d’Artliabu-»-
(|Uel(|UuH moin, dana lu rutitication du ka et vie M. t’.-J. Magnan, Inspecu 
traité par notre parlement, ne elian- général des Ecoles.

11

géra en rien les destinées de l’Europe. 
On mentionne également la mo

La nouvelle Ecole Normale de Nuu- 
let est un superbe édifice de 5 étages.

No as appreuon» avec plaisir le 
retour du Liuutenaiu • Maurice Gau 
vruHii K C. N. autrefois du Prince- 
ville. tils d** AI. Cils.-A. Gauvruau AL 
P. de la Iti v 1ère du-l/mp Que., après 
(ju iLie années de vice actif dans

vu ueuieuieiJL m mu* . . - n- • . i . v • i A i : *
1 -.. . ... ,, , « sénaree des autres edihccs île l’Instituti- ^ A lui (in A *ji ( i. i .e Lieutenantdificntion au tarif. Ceci n est encore 1 p . .:.c u 1 n ‘ 1 it • • v ,,, .. . on et Lima coûté >22c.000. Gau\reaucbt bien cumin ici a Artha-mi nn nrutovtu . .. * ♦ Oqu un prétexte.

Le gouvernement sur le vote du 
Budget 11 obtenu une majorité do 51 .Vl'Fcole Normaiê

L’inauguration de l’Ecole nouvelle baska av.mt fuit ses éludes h notre
coïncidait avec la fin de l’année scolaire collège. Il s’est embarqué ainsi que
I •( V « i if i m . a •

sa jeune upouse mai d t dernier sur le
voix—Un a prétendu que lo temps Le |pri:icipal de l’Fcole, M. Calibé S. S. " .Minned. 
n’était pas propice pour apporter lin j Melançon, a soumis son rapport de j ( mubec 
changement au tarif. l’Année scolaire dans lequel il a annon v

t»jsu en route pour

Pourquoi donc une deuxième ses |‘é que 75 élevc^ ont obtenu le diplôme ; j * M el Mm, Mcrci
«ion? acaucmique, modèle ou élémentaire. .

A moins miu lu umivornoiiiuiit h M. l’abbé Alelaiu;on a aussi annonce 1 Liuiuucu Al.tss, accompagnes 1
n^rT, 1iJ?h ““irrri.: » .. ............2*»*» ...■ ». r* >«». -•» »r '***■.. « fOttawa ne ho décide enfin i\ arrétci 
les dépenses, l’électeur peut envisngei 
la perspective d’une taxe de pins .en 
plus lourde.

Noces d’Or

Mercier 
de 

leur
1 bé Courchesne pour lui succéder corn- cousin et cousine M. et Mme Jo-.
1 me principal de l’Ecole. 1 Beaudct de A’ictoriavillo sont allés à

L’Honorable M. Delage, invité fi St-Bernard visiter AL Louis Bétio.
prendre la parole a félicilé’chaleureu- i ------

: se ment les élevés et lésa remerciées Mercredi dernier M Iles Eliane Pc pin 
de I intérêt qu elles portent f\ la cause (,^ Annette Couture étaient en pro

\ q, «-q -j de l’éducation,
cl ot. Cl’(i 111(111(1 M. Delage a exprimé ses 1 egrets de menade à Warwick.

____ la retraite de M. l’abbé Melan^on qui
U 24 juin courant M. et Mme. ^pu,s,6 a,,’s lc succè:> do O.iéî.eê'mH.xn

Charles Oarnenu célébraient le 50ème ^or,nale d* ^“0,,c .f. a s?‘,ha,u‘ la ' ’
bienvenue a Al. 1 abbé C ourchesne, son

AL et Aime F. Il Côté sont revenus

• • I • uu il» VIIUV lt é»| • 1 * % ! ' & v VV'lll i IU.TIU. ,1V.MI
anniNersairo de leur mariage. Al. rcniplaçant, dont la réputation elle Aime J.-E. Girouard ainsi qus ses
latucuu e.-t né a Québec le L) août dévouement l’ont désigné au Conseil petits enfants, Aline el Léo, sont

1S4G et Aline Carneau, née Célina 1 de l’Instruction [biblique. retournés à Montréal après avoir passé
Cl mi fié, est née à 8t. Antoine du ; Parlant ensuite de l’Oeuvre des Eco-1 nne quinzaino chez son père. AL Z.

La commission scolaire
Les commissaires d'écoles de cette 

ville ont siégé cette semaine, l^t 
lettre de AL J. E. Perrault, Al. 1*. P., 
annonçant qu’il avait obtenu un 
octroi de huit cents piastres du gou­
vernement pour les dépenses passées 
11 été lue. M. Perrault n'a pas tardé 
de mettre à 1 fi’etcette nouvelle, vu 
que le chèque de $800 00 a été déposé 
de suite.

Une résolution (le félicitations et 
do remerciements a été votée à M. 
Perrault.

Les commissaires uni pratiquement 
décidé d’appliquer cette .somme de 
huit cents piastres à éteindre une 
partie de la dette flottant».'.

...... . ..... quinzaine
Lot m mère le 15 août 1S4«S ; ils se les Normales et de leur développement Roberte
marièrent A St. Antoine lo 7 février i AL Delage a annoncé qu’il espérait 
LSG9. Quelques mois après ils venaient voir avant peu la création d une Ecole yj j q Roberge éta 
d'établir à St. Ferdinand, où ils ont ;Xo"n:ile Supérieure dans lu l’rovinse. , * ' ‘ 
toujours demeuré depuis. Il a l.iu appel ;iu patriotiMije des non- ‘ \

De leur nmriuee sout nés 14 enfant* «Iles insututnces afin qu elles restent ___

était on visite 
la semaine

mariage sout nés 14 enfants , , . .,, , ” 4 • dans la carrière de 1 enseignement et vdont 4 moururent en bas ilgo, une a '
*3.‘3 ans, en 1907, et 9 sont encor*?
vivants, tous mariés. Tous étaient

AL Lucien Mould, Aline Mould, et 
Mme Dalfood sont retournés à

réalisent les espérances que l’on fonde 
sur elles.

L’hon. M. Allard, a aussi parlé au 8hawinigrtu Falls, la semaine dernière, 
présents ii la fête, avec en outre plusi- ( nom du gouvernement dont il a promis après avoir visité des parents et amis, 
eurs petits-enfants et arrière-petits l’appui ie plus ferme pour les Ecoles Us ont fait le vovage en auto.
enfants, dont les noms suivent : Normales et pour tout ce cjui touche fi
Ludivine, épouse* de Henri Biron, I éducation. 1) autres discours turent j Al. et Aline Pierre Lasanté, qui
cultivateur, de St. IW de Cbe.Mter, : proi.oncé.s par M M. Perrault, t;tHlL.nl llll!c
avec aca trois enfant» Robert, Jeanne Tral,au! Savaif' il®1’1*- Br“n“‘.,l,1* C!c‘

tnts-Unis depuis quel 
(pies semaines, sont revenus enchantésVI, • . p;, .. ’ mier principal de l’Ecole, M. C J. Ma- , ’ ------------------- ------\ p» ' ft vr0 ' ce^e (,crnière iiiuriée j ^iian ol Ai^r Brunault, quia clos (,ü ,eur VlW‘

a ii.jppu. ui t, aussi ( e St. Paul cette belle fête par quelques paroles f v . . ,
U.eMtfr, avec trois arnère-potiU- j d’appréciaiion de ce oui a été tait pour ‘V* et A,me ^aÇ°léP?, Labbt’ Cl ,eur 
enfants nommés Orner. Armaud et ,i.. vRoland-Paul accompa-enfauts nommés Orner, Armand et l’Ecole Normale de Nicolet. , .. , , .
Flor.an Nanti ; Our;r, cultivateur fl Mm Knmault suit avec un z^.|c ;u(. j‘t'-O-1’l*e Mmes Lepme Cloclier, de Mon-

treal, sont venus passer le dimanche
chez AL F. X. Labbé. Ils ont fait leGarthby, et ses huit enfants Odina, mirable le mouvement de l’é lucation 

Arthur, Lucienne, Emilo, Armatid, j dans notre province et est i un des

AL l’abbé Ulric Leblanc, chapelain 
do rilôtol-Dieu do celto ville, a 
été noiamô curé de Mansuau on 
remplacement du regretté AL i’ubbé J. 
Richard.

M. l’abbé Leblanc prendra charge 
do la euro de Alanseuu le 13 juillet 
courant.

M. J’abbé Farly, vicaire à Sto-Ger- 
trude, remplace AI. l'abbé Leblanc h 
'Hôtel-Dieu.

Maurice, Lucien et Blanche ; Robert, membres U-* plus distingués du Conseil vo-N,‘8rL en auto, 
notaire A Arthabaska, et ses cinq i Ii»a**action 1 ubfiquc.
enfants: Marco), Jacqueline, Claire,j * ..... ^
Lucie et Benoit ; Joseph, huissier à 
Black Like, et ses sept entants nom

Ions L\s parents des élève> nu nom­
bre de. 7 fi vSoo assistaient fi l in,iiig^ura- 
tion de l'Ecole.

L'Ecole Normale de Nicolet existe

M. Cnil Picard est retourné fi ,Mon­
tréal après avoir passé quelque temps 
chez Mme Rousseau.

niûi eorges, Marie-Jeanne, Alurie-j j, pu;s < ns< Rpe a foimé déjû près 
Anne, Irene, Rachel, Juliette et i dw Go o institutrices dont Un quatre- 
Gérard , Arthur, cultivateur, h New cinquièmes.- ont restés dans l'enseigne- 
Ireland, et ses six enfants: AIM, I ment où plus d*. la moitié e.>t encore. 
Robert,

Assemblées
AI. J. E. Perrault a tenu une us

icrt, Germaine. Simone, Elphège, | Elle a produit, comme on le voit, de semblou politique à Prineeviilo di-
Joiirad ; Uuis, cultivateur, à New I magnifiques lesultats. inanche dernier après la grand’ messe,
and, résidant sur le bien paternel, Mercredi après-midi, Pilon. C.-K. De- Cette assemblée a été présidée par 
: ses trois enfants : Thérè u Roland Aime Delage, ont été revus au Al. Roméo Thibandcau, maire. MM

et Marie-Estelle; Luminn nmriée h i P'?,,î‘'0nnal* Algr Brunault de même Thibandcau et Perrault ont tous deux
Sitnéoti Tardif, ? cultivateur à St. I,UC l°ï‘S ,es. ;ll,ircs Pcrsonna#?eâi déjû adressé la parole a cette assemblée.
Ferdinand, et leur» quatre enfanta: no,n,n6s a*S!,,st:"cnt A la rt:ccP,,on- ' j Dans laprèa-inidi, M. Perrault ftquatre
Henri, Liouct, Anne-Marie, et Clmrle 
mague ; Mary, mariée à Edmond 
PAquut, cultivateur h New Ireland, et 
leurs cinq enfants : Emile; Adrien, 
Annette, Denis et Gérard, et Claudia, 
mariéeù Edoiinrd Turcotte,cultivateur

tenu une assemblée i\ St-Louis de
PERDUS--Ln trousseau de clefs, Bluudford qui u été présidée par AI. 

contenant trois clefs, et une croix de Joseph Marchand, maire, 
chapelet, montée en or, ont été per- ♦
dus, dimanche dernier. Prièie de les; Si la température le permet AI. 
remettre au bureau de ‘*L Union . i Perrault tiendra des assemblées di-

mm. n.c

ojOREÛS 
ç^ous

SBMf§8*lü i
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GORGEOUS.GLITTERING STREET PARADE AT 10AïN.DAILY

•' HO'» ' ^ 4

„ i ;

l** • N.

Victoriaville
Un jour seulement

•WD-

V-r:

CIRQUE
Menagerie

HIPPODROME
L’Ouest Sauvage

SAMEDI
Partie de Base-Bail par des Eléphants

Parmi le» choHCH ètonimnten prodaitcK par lo Cinjuo Sparks, la phn merveilViHa 
ot «pii aVtiro lo plu» la curioxitè ot l’étonnoiucnt, oat cortainoniont la partit* do ll.ASK- 
RAM. jouèt* par cet» nuiwftntfi et intelligent* pachyderme*. (Jhnqiiu partie ne joue de 
la façon la plus plaisante, te plaisir quo vous procure ce numéro vous restera comme 
un souvenir agréable.

1 JUILLET
/n

Tou» le* Aocestfoiroa, le Pitcher, le Batter, le Catcher, 1*Umpire, le* Fielder» avec leurs gants, masque», et les uniformes, 
ils les ont, et la HIC» MAHY dans lo rôlodo lutter ne manque que rarement î« coup et s\*st fait un M'emtldans les 4<>n. Les 
huts et les glissades |>our les atteindre, no manquent jamais d’attirer le plus grand intérêt et lew applaudisK’iiunis «le la foule 
Une autre situation ém»uvanto est q\iaml lo Pitcher a «leux strikes contre l.i llllî MAHY, il entreprend une discussion chaude 
avec lo Catcher ot c’oat une véritable chicane. Cetto petite pièco do la scène d’après revoit toujours les faveurs du public. 
Kilo a ète donnée il Now-York et leu journaux on ont dit beaucoup «le bien.

Cet événement intéressant est un de/urtido* du greud C1KQCK SPAHKS, <|ui jouera À

Victoriaville, Samedi 12 Juillet,—Sherbrooke le 14 juillet.
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de jeune* On noue promet de belles 
parties. ;

—M. Philippe Lambert, mar­
chand, de Bromptonville, et son 
jeune garçon Hervé sont en visite 
chez leur oncle M. Louis Lambert.

—M. et Mmo Val more doBillyv de 
Lévis, étaient en visito chez M. F.-X. 
dcBilly, dimanche dernier.

—Mme et Mlle Valois, do Sorel, 
sont venues en visite chez M. Valois,

Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics U Rhumatisme le doue eu Ut jusqu'à 

ce eu'U prenne “FRUIT-A-TIVES".
1

L’inspeotion des Eubliaseraents Industriels et des Edifie* publics relève du ministère
des Travaux Publics et du Travail de Quèbeo L’hoo. L. A. Taaobereau, ministre ; S. Sylvestre, 
sous-ministre ; Alphonse Gagnon, secrétaire, —Bureau de Montréal, 9 rue St Jacques ; Louis 
Ouyon, inspecteur en ohef ; James Mitchell, inspecteur ; O. J. Monday, inspecteur j J.-E. 
DoslMiriers, L.-0. Guy ou, L..E. Régnier, A. Robert, inspecteur des Fonderies ; Mde Louisa 
King, inspectrice ; Mlle Clémentine Clément, inspectrice.—Bureau d©Québec : minisU 
Travaux Publics et du Travail ; P. J. Jobin, inspecteur \ bam Deerochere, inspecteur 
Guillaume, inspecteur des fonderies Mde Eueèbe Lemieux, inspectrice. R.-H. Goolcy, i 
teur pour le distriot des Contons de l'Est, Coatioooke. . *'

EXTRAIT DE LA LOI ET DES REGLEMENTS.
M 3021- 3* lies établissements industriels, visés dans l'article préoédent, doivent être 

cruita et tenus de manière 4 assurer la sécurité du personnel ; et oeux qui contiennent dos ap

cein yjtyiu
Uompany.

—Belle terre à vendre, avec maison, 
bâtiment*, le tout en bon ordro, avec 
la récolte de foin. Endroit magnifique 
et bonne terre, 2 arpenta sur 28 Ar­
penta. S'adresser & M. Auguste Bour- 
beau.

—M. et Mme Félix Beaudot ot 
leur* enfanta, sont allés t\ Shawinigan, 
dimanche dernier.

—M. ot Mme J. O. Dubuc, sont 
allé* a. Nicole t, dimanche.

]«a partio do base-bail do diinancho 
dernier, au liou d’avoir pour adversai­
res les mombres do Victoriavillo et de 
Windsor Mills, a eu les Victoriavillo ot 
les Plessis ville. Les amis de Victoria- 
ville ont rapporté la victoire avec 22 
i\ 4. Il y avait uno foulo assez consi­
dérable qui s'attendait â voir les clu- 
bistes do Windsor Mills. Tout do 
meme la partie a été trts intéressante, 

félicitons hautement nos

La Gomme
Le médicament canadien le plut populaire contre la toux, conitHoe, 
avec le V0e«itlietr't?laralyptel et lee autre» médicamenta antinep? 
tiques et curatifs dont* compose le Strap Qauvla pour la. IImp 
EM, le remède U plue efflcace.contfe SrtmMtM, Ch—»ÜmU, Qrbpe et is—i aflectkma de U. Gorge. àm Bronche» et dcaPoumom.
BtlMmo-antUeptique peiaunt et .expectorant efficace, 1» Gomme dTpI nette aidé 
à aouUfer 1a toux. A calmer l’hrrit*tk)n 9ke »mjmHv^ Se* iroka retoirHoir* 
qu'il aMptlM» et piutèce contre l'action néfute de* microbe* de la Qrifipa et de 
U Tubarculna#.

J. A. E. GAUVIN
fkwnidan.ru mlate

MONTREAL

|fcfrniq té la Gemmé fUfiatib

o. Jacb eiaonuemente induitriela, viaés dana rarticle préoéaeot., aol vent être ooni* 
cruita et tenus de manière 4 assurer la sécurité du personnel ; et oeux qui contiennent des ap 
pareils mécaniques, les machines, mécanismes, appareils de transmission, outils et engins doi
vont être installés, entretenus dana les meilleures conditions possible pour la aéourité des tr% 
vftillours ;

2. Ils doivent enoore être tenus dans les meilleures conditions possibles de propreté; offrir 
un éclairage et uno circulation d’air suffisante pour le nombre des employés présenter dos 
moyens efficaces d’expulsion des pouksiàres produites au coura du travail, ainsi que des gaz s 
vapeur qui s'y dégagont et des déchets qui en résultent ; offrir en un mot toutes les condition? 
de salubrité nécessaires 4 la santé du personnel, tel que requis par et conformément aux régies 
monts faits par lo conseil d’hygiène de la provinoe de Québec aveo l’approbation du lieutenant 
gouverneur en conseil.

“ 3023.1 Dans les établissements olassés comme dangereux, insalubres ou iucommodos par 
e lieutenant-gouvûmour on oonseil, l’âge des ouvriers ne doit pas être moindre do seize ans pour 

les garçons et dix-huit ans pour los fillos et les femmes, •
2. Dana tous les établissements autres que oeux indiqué dans le paragraphe préoédent. 

&go des ouvriers, nue ce soit des garçons ou des filles ne doit pas être moindre do quatorze ans
3 T* patron ae l’enfant ou de la jeune fille doit, s'il en est requis, présenter 4 i'inspoct our 

un cortificat d'âge, signé dos parents, du tuteur ou des autres personnes ayant la garde ou la 
survoi'llanoe do l’onfant ou de cotto jeune fille ou l'opinion écrite d’un médocin 4 oo sujet.

L’inspooteur peut oxigor que ce certificat soit vérifié au moyen d’affidavit.
“ 3024. Un nouvel ox&men des enfants ou filles déjà admis dans l’établissement peut être 

ait 4 la demando do l’inspocteur, par un des médecins hygiéniques ou par tout autre médecins 
ot sur l'avis de tel médocin, l’employé examiné pout être renvoyé du service pour défaut d'âge 
du mémo do force physique.

" 3024a. Tout garçon et toute jeune fille au-dessous de seize ans employé dans un établis- 
somont industriel ot qui ne sait ni liro ni écrire, doit tant qu'il ou qu’elle continue d ôtro ainsi 
omployé ou jusqu’à oe qu'il ou qu'elle s&ohe lire et écrire, fréquenter continuellement uno école 
du Boir de la municipalité où elle réside,s’il y en a une, aucun patroo ne doit admettre do joune 
garçon ou doJeune nllo dans son établissement, sans s’être assuré que ce jeune garçon ou cotte 
jouno fille sAit lire ot écrirorou suivant lo cas, sans un cortificat du directeur, ou autro institu 
teur on charge de cotto école du soir, attestant que oe jeune garçon ou cette jeune fille fréquente 
la dite éoolu. Ce certificat doit être oonsorvé dans l’établissement, et montré 4 l’inspoctour cha­
que fois qu’il on fait la demande.

3024b.Tout patron qui néglige do so conformer 4 quelqu’une des exigences de l’article 3024a, 
encourt pour chaque ofTonse une tello pénalité édictée par l’artiole 3037.

DES DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D’ETABLI8SEMKNT8.
“ 3027. Tout chef ou patron d’établissement visés 4 l'article 3020, doit se eontormer anx 

prescriptions qui le concernent ot notamment doit :
I • Transmettre 4 l'inspoctour un avis par écrit.indiquant son nom et son adresse, lo nen 

de rétablissement, l’endroit où il est situé, l'espèce d’industrie exploitée, U nature et la quantité 
la force motrice qui ost employée.

“ Cet avis doit être donné dans los tronte jours de l'ouverture de tout établissement nou­
veau, et dans les 30 jours do l'ontréo en viguour de la présente loi pour los établissements ac­
tuellement on existence.

2. Transmettre 4 l’inspoctour un Avis par écrit, l'informant de tont accidont qui a causé 
la mort do quoiqu’un dos tra /ailleurs ou lui a causé dos blessures graves qui l'ont empêché de 
travailloa. et co, dans les quarante-huit heuros do l’accident.

Cet avis doit incluro le domicile de la personne tuée ou blessée ou l’endroit où elle a été 
transportée afin do permettre 4 l’inspoctour de faire l’enquête que lui prescrit la loi 4 es sujet.

3 Tenir dos régistros où sont entrés :
al. Les noms, agoe ot liou de résidence dos enfants, garçons, filles on femmes qu’il emploie, 

quand lo lieu do la réoidonco est dans une munioipalité dans laquelle les maisons sont numérotées 
ar ue ot le numéro.

LS SIROP GAUVIN peer 
le RHUME est en vante 
partout à 2£c U bouteillea* l. « 4

MR. ALEXANDRE MUNRO
RJt. No. 1 Lome, Ont.

11 Le rhumatisme m'a cloué sur 
mon lit pendant trois ans. Durant 
co temps, j'ai été traité par plusieurs 
médecins, et j’ai essayé presque tout 
co que jo voyais dans les annonces 
comme roraède au rhumatisme, sans 
aucun bon résultat.

Enfin, jo résolus d’essayer 'Fruit- 
a-tives*. Je remarquais déJA uno 
amélioration, avant d’avoir pris la 
moitié du contenu de la botto; la 
douleur n'était pas aussi forte, et les 
enflures diminuaient.

J’ai continué A prendro co remède 
ai* fruits, ma santé s'améliorant 
constamment, ebaujourd'hui jo puis 
marcher deux milles et fairo do potits 
ouvrages aux «dentours. "

ALEXANDRE MUNRO.
50c. la boite, 6 pour $2.50, boîte 

d’essai25c. Chcztouslespharmaciens, 
ouchoz Fruit-a-tives Limited. Ottawa.

f
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AMENDEMENTOt DOU8 eu 
membre* du club do Victoriavillo.

—bamodi dernier, lo 21 juin cou­
rant est né Joseph-Gérard Donat, on- 
fant do M. ot Mmo Achillo Pelletier, 
tenu sur le* font* baptismaux, di­
manche, lo 22 juiu. Parrain et mar- 
ruiue M, et Aime Donat Beaudot.

—M. Paul Tourigny est allé à 
Montréal la semaine dornièro, pour 
affaires importantes.

—La distribution dos récompenses

“ CALCO” COMME AMENDEMENT
La texture du sol est très (avoiablement affectée 

par.Inapplication de " Calco Les terres fortes de­
viennent plus poreuses cl plus lâchement • perméables 
par fair et par l'eau. t

La condition physique des terrains sablonneux est 
aussi fort avantageusement améliorée par faddition de 
calcaire : la-chaux leur donne plus de consistance et« » • ' v'" .i tplus de corps.

“.CALCO ” COMME ENGRAIS
nL'-iutroduction du trarbonate de calcium dans le sot 

augmente considérablement la PROPORTION de po­
tasse et d’acide phosphorique SOLUBLES, et met de 
la sorte la terre en.meilleur état de servir h l'alimenta* 
tion des plantes et de produire d'abondantes récoltes.

. “CALCO ” COMME REMÈDE
.. La réaction chimique, entre l'acide de la terre et le 

calcium appliqué, produit un composé neutre qui cor-
m Al « I • AA A» ^ 1 . * - -

Nouvelles de Victoriaville
DÉ et**—La procession de la Fête-Dieu a eu 

lieu aussi solennelle que les années 
dernières. Lo parcours s'est fait par la res d'écoles. Il y a ou cette annéo un 

grand nombre d'élèves do moins par 
cause do départ et aussi par soito de 
maladies de la grippe. Tout do mê­
me les résultats sont satisfaisants, et 
nous avons pu remarquer que les’ 
élèves apprécient hautement liimpor- 
tance do s’instruire. Il y a leu *mh 
diplômé à l'Académie, ot e’esfc M. Paul 
Porrault, fils do M. Hermépégilde 
Perrault, qui a ou cet honneur insi­
gne. Nous on félicitons et lui souhai­
tons succès.

—M. Alfred Paradis est allé h 
Montréal, dimanche dernier, par affai­
res importantes.

—Nous sommes au regret d'anon- 
cor la mort de M. Isidore Chaîné, 
dont les funérailles ont eu lioU lundi

Extrait d'analyses
Chimique :

Carbonate de Calcium 
Insoluble dans Pacidc (sable, ai 
Oxyde de fer et alumine •-

rue Notre-Dame, à l’Hôtel-de-Ville, 
où était lo reposoir, et le retour par la 
rue des Forges.

—Mlles Gertrudes, Simone et Es­
ther Bissonnette sont revenues dans 
leur famille.

—On se demando si la provision 
ntondialo du charbon no viendra pas 
â mauquer quelquo jour. Naturelle­
ment, et voilà pourquoi les écono­
mistes et les gouvernements devront 
penser à établir des systèmes d’emploi 
général par exemple par l’électricité. 
Les locomotives, les industries, les 
maisons, devraient employer l’élec­
tricité. Mais, ainsi que cola so pra­
tique dans la province voisine, lo 
gouvernement no devrait imposer un 
taux relativement bas pour lo service 
de co produit de la nature. Actuelle­
ment les taux sont absolument trop 
élevés et plutôt do luxe. Un ingénieur 
civilj do New-York, déclarait, il y a 
deux ans que, avant longtemps los 
réserves do charbon do la terre seront 
épuisées et que le monde en souffrira 
beaucoup. Vaut mieux ne pas attendre 
cet épuisement, et se servir de la 
houille blanche, l’eau qui est uno des 
meilleures génératrices de l'électricité. 
Nous attirons l’attention do nos gou­
vernants sur ce sujet important do 
l’avenir.

—M. Stanislas Elie, étudiant en

98.41% rige l’acidité.du**61. Les principes ferrugineux nuisi- 
66% blés, qulVytrouvent, sont transformés, sous l'influence 

cnlcn*re» en composés ihoffensifs'et' le sol eVt cîonsé- 
quemment rendu apte à 1,a végétation des plantes.

Carbonate de raagnésiti
100.00%

Physique #
Quantité passant le tarais de 100 

mailles au pouce
Corporation

52 rue St-Paul, QUEBEC$99-59%

JBS SSFHSHSB raba.S^lSaSH5ESHSHSHSB5ESB SHSHSasra5HS25HSH

1 ' :$5;500.000.00
O Obligations garanties à 6 X %

Rouleau, dimanche dernier.
—Les élèves de Mmo J: D. * Poisson 

ont subi leurs oxamens do piano, il y a 
un mois, ot ont obtenu un grand 
succès.

—11 y aura évaluation municipale 
des atnéliorations et certaines » pro­
priétés, d'après les instructions du 
conseil, au cours du mois do juillet do 
cotto annéo La loi n'obligo pas aux 
évaluations annuelles.

—La fanfArede Victoriavillo donne 
tou jour* sos beaux concerts au kiosque, 
ot dimanche soir dernier lo concert a 
été des . plu* charmants. Il y avait 
foulo compacte-très - avido d’entendre 
do bonno musique.
—M. ot Mmo Edgar Laüborté, do 

Warwick,-étaient on visito .chez lour 
frère, M. Napol l^aliberté, avocat, 
dimanche,

Pour représenter l'une des plus puissantes et des plus anciennes 
compagnies d'assurance sur la VIE: Je donnerai aussi agences 
pour assurance contre lo FEU, la MALADIE & ACCIDENTS ot 
d’assurance sur la vio des bestiaux do ferme. Lo territoire eous 
mon contrôle est : Comtés d'Arthabaska, Mégantic, Wolfe, Drum­
mond ot Nicolct.

d’amis. Ml Chaîné est décédé â la 
suite d’une maladie des pluB çruollos EN COUPURES de $100. $5(0. et $1,000. 

Echéanoes du-1er juillet .1921 au 1er juillets 934
Intérêts par coupons, semestriels, excepté lo 1er coupon <|

comprendra sept mois d’intérêts.
PAIX t le Pair, 100. et intérêts courus.

soufferto avec uno grande résignation
Nous offrons ù la famillo éprouvéo 

nos sympathiques condoléancos.
—M. Poulin, ancien associé do la 

maison Descoteaux et Poulin, était do 
passage, cette somaino.

—Melle H. Bourbeau est aliéo pas­
ser quelques jours chez son frère, M. 
l’abbé Gustave Bourbeau, curé â 
Tingwick.

—N’oubliez pas quo l’assurance feu 
constitue un crédit pour vos allaites 
ot aussi vis â vis de votro fournisseur. 
Munissez-vous d’uno bonno assurance 
à stock, prix raisonnable, dans uno 
bonno compagnie h stock, et allez 
prendro des renseignements chez M. 
Auguste Bourbeau, 82, rue Notre 
Dame, aussi assurances * accident*, 
maladies, responsabilité patronale, 
d’ouvriers, des animaux.

—Beau et grand logement, pour 
magasin et demeure, dans la partie

Très forte conmlMlon accordés aux poroonnot
?otw pofoitos

CREDIT CANADIEN INCORPORE
99 rue St-Jacquos

Téla. Mail) 2926—2927 Montréal. Casier Postal : 1180
GHS-ED. ARP1N, Directeur-Gérant.

S'ADRESSER A

J., D. GUILLEMETTE,
; GÉRANT. DE DISTRICT,

VICTORIAVILLE, P. Q.

Payons Toujours 168 plU8

.Haut Prix
.... POUR.... •

Peaux de Veaux
, %

Peaux de Bœufs 
Peaux de Chevaux 
Laine lavée 
Laine non lavée

ouest de la ville de Victoriavillo, un 
centre populeux, et des plus profita­
bles pour un homme actif, les loge­
ments situés aux douxième ot troi­
sième étages, sont très bien finis en 
bois franc et munis do toute les com­
modités modernes. Cet édifice ferait 
bien pour uno manufacture. Plu­
sieurs beaux logements avantageuse­
ment situés. S'adresser à ce bureau.

—On demando au moins 50 mains 
d'expérience dans les muchines à 
coudre à pouvoir électrique pour con­
fection des imperméables. Aussi plu­
sieurs mains pour apprendre le métier.

M. ONESIMR FLÈURY, charron bien 
connu do cette ville, et dont la réputation 
comme bon ouvrier n'est plus A fairo, an­
nonce do nouveau au public qu’il a ou­
vert sa boutique A sa résidonco, près du 
pont do fer, et qu’il so oharge do f&iro 
toutes los réparations aux voitures : bois, 
fer, peinturage, vernissage, etc., otc.

Nous venons de recevoir quelques 

milliers de livres de

V ert de Paris 11 s’occupera do peinturer et dei vernir 
les automobiles.

iSTAllez fairo une visite A son établis­
sement avant d’aller ailleurs.

O. FLEURY,
Arthnbaska.P.Q.

^yTéléphoncz, télégraphiez ou écrivez pour avoir no* prixEnlève les cors
VICTORIA HIDE & SKIN COque nous avons payé très cher vu 

reté de ce produit sur le marc
durillons Téléphone Ixical

Ouvrage régulier ù l'année, stable, 
s'adresser à M. Auguste Bourbeau, 
No 82, rue Notre Dame, Victoriaville.

—C‘cst lo temps des bains aux 
rivières et de la pêche. Nous recom­
mandons fort aux jeunes même, aux 
vieux d'être prudente do no pas lais­
ser aller dans les endroits de la riviè­
re trop profonds. No pas se baigner 
après les repas ; éviter do se baigner 
au soleil. Prudence et sûreté.

—Mmo J. D. Poisson, de Victoria­
villo, professeur de piauo, est partio 
pour Trois-Rivières où ello continuera 
il donner des leçon* do piano.

—M. Laganièro, do Sto Anne de la 
Pérade, était en visito chez sa sœur, 
Mmo Trottier, épouse de M. Trottier, 
gérant de la banque provinciale.

—N'oubliez pas d'aller voir les 
belles et célèbre* vues animées de 
samedi et do lundi prochains, au 
théâtre " Les Nouveautés 

—Quand aurons-nous lo système de 
lignes directes & notre téléphone. Que 
les compagnies environnante* se par­
lent do ce beau progrès à réaliser, 

—Madame Lucien Boudrcault, et 
Mlle Lucienne Boudreault, d'Edmon­
ton, Le Docteur et Mme Ludger 
Forest, Mme Connelly,de Sherbrooko, 
étaient en visite chez le Docteur H. P

VICTORIAVILLE, P. QLes cors ou durillons s'enlèvent 
avec les doigts sans douleur Tapisserie

.Cependant, nous l’offrons à une légère commimion sur le 
prix d’achat, notre but étaot plutôt d’aider nos bons clients de 
la campagne dans la conservation de leur récolte do patates, 
sans hous occuper de la marge de profit.

Tapisserie
A VENDRE

Si vous avez un ou dos apparte­
ments & tapissor, vous avez tout inté­
rêt à vonir nous voir.

lo. Parce quo notre assortiment est 
lo plus considérable à Arthaboska et 
ù Victoriavillo.

2o. Parce quo nos prix sont los plus 
bas,—aucune augmentation.

3o. Parco quo la tapisserie étant 
notro ligno do commcrco principale 
nous avons des patrons spéciaux. 
Nous achetons h bon marché en rabon 
de nos achats considérables et nous 
vendons à bas prix. C’est lo secret de 
la vente énorme de tapisserie Que 
nous faisons. ^

Uno visite est solicitée.
LA LIBRAIRIE DE L’UNION,

Arthabaska, P Q
|3FVoub trouverez h la Librairie 

do " L'Union des Cantons de l'Est " 
tout lo papier dont vou* aurez besoin, 
rubans do type-writer, encre,crayons, 
ainsi que les livres do prix. etc.

CHBMINS DE FERVert de Paris, par livre,........... ......
.Vert de Paris Canistre de H livres. 
Vert de Paris Canistre de 28 livres, 
rirseniati de Plomb par livre___

DU GOUVERNEMENT
EXPRESS HABITUE

Le Chemin de fer du gouvernement 
Canadien, . l'Inlercolohial, annonce

EN VENTE CHEZ

Ne soufîrez pas. Uno petite boutoillo 
de Freezone coûte peu h n’importo 
quelle pharmacie. Appliquez quolquos 
goûtes sur les cors ou durillon ou sur 
tout durcissement do la peau en des­
sous du pied et ces derniers dispa­
raissent.

Quand Freezono fait disparaître des 
ortcilles ou du dessous du pied los 
corps la peau devient rose et ferme et 
a'est jamais sensible, tendre ou irritée.

Limitée
d'embarquer à cette station pour ** 
diriger aux endroits où ils doivtot ar*
—A., _RUE STMEAN,

QUEBEC
Aussi un sulky bicycle pour che 

vaux trotteur*.
! pyCondition» faciles.

S'adresser à (l
Mme OCTAVE GAUDET,

1 . Victoriaville, P. Q.
CASTOR) A

iCFlETC.EI
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Les Pilules Rouges sont un 
Spécifique pour les Femmes

entend par spécifique un médicament qui agit 
spécialement contre uno affection déterminée. 
Ainm. Ja quinine wLlft spéciquo de la fièvre.

p’E3T donc h. bon droit qne nou3 pouvons dire quo 1a
^ Pilule Bouge est un spécifique, car olio cat souve­

raine contro P anémie, et ses multiples manifes­
tations.

^OUTK8 leo*femmes ot les jeunes filles que lo moin- 
A dre effort fatigue, qui ressentent do la lassitude, 

qui souffrent do ïtunjx de tôte, do bourdonnements 
dana les oreilles, do •douleurs dans lo dos et les

côtés, devraient dono avoir recours aux Pilules 
Rouges pour les Femmes Pôles et Faibles, car ces 
différents malaises sont presque invariablement 
des eymptômoa caractéristiques de l’anémie.

CE médicament est aussi recommandé aux chloro- 
‘ tiques.

j^ANS les cas do chloroso, la peau devient blanche 
comme do la ciro. Le visAgo revôt un aspect de 
langueur et do tristesse. Lee yeux sont cernés, 
les jjaupières gonflées.

A

A ra^0fîïî©« de &&s symptômes, SI est prudent de prendre des

ROUGES
l
%

m WH %

do Sa Compagnie Chimique Franco-Américaine 

SPECIFIQUE CONTRE L’ANEMIE ET LA CHLOROSE.

Depuis doux 
ou trois axis je 
me sentais 
moins résista- 
ble à l’ouvrage, 
abattue et sans 
courage parfois. 
Je souffrais de 
mauvaises di­
gestions, de 
douleur» au 
doSrcFdtourdia- 
nementa. J’&Jeu 
recours aux Pi­
lules Rouges de 
la Compagnie 
Chimique 
Franco-Améri­
caine que j’em­
ploie depuis 

quelques mois et mon état n'est plus le même. 
Je travaille maintenant avec facilité et assidue- 
ment. J’en suis très heureuse et nia confiance 
dans les Pilules Rouges est sans limite.—Mme 
Malvina Beaudoin, 80, rue Mechanics, South- 
bridge, Mass.

Mme M. B BAUDOT*
SO, rue Mechanics, Bocthhridge, Muf.

Ma santéôtaft 
déjà épuisée par 
un travail in­
cessant lorsque 
vint le retour 
de l'Age. Des 
malaises de tou­
tes sortes sur­
vinrent, tels que 
main de tôte, 
de reins, étour­
disse monta, 
douleurs inter­
nes, raideur 
dans les mem­
bres, etc. J’ai 
pensé d’em­
ployer lcs'PUu- 
les Rouges pour 
me tonifier, me

fa

Mme JOSEPH BERGER 
3, •▼cnn© Brien, Montréal.

faire du snpg et m'aider à rcfalro ma santé. Le 
succès obtenu a été si satisfaisant que je ne sau­
rais l’oublier.—Mme Joseph Berger, 2, avenue 
Brien, Montréal.

Le* CONSULTATIONS GRATUITES, nu bureau do 1a COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue 
Bt-Deni«, oont données tous Imi Jours, oxcepté los dimanche, do 0 heures du matin & 8 hourra du soir. C'ait toujours, depuis vingt 
mi, lo mémo médecin qui prfcrid© h etm oonsnhntion*. Le» femme*, qui no peuvent venir au bureau, sont invitées ô lui écrire.

Lo* Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, mu Canada et aux États-Unis, aur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six bottes.
Elles sont toujours vendues en bottes, jamais au cent. SI vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrfvex-nous.

Tontes les lettme doivent Otro adressées;
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limit**

274. rue St-Denis, Montréal.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

TÉ1. BKLL NO 0 MAISON FONDÉE EN 188.'» T Kl* LOCAL
♦♦
♦♦♦
♦
4
♦
♦
♦♦♦

GAUDET & FILS Enko
TVlcrobands de ^er .

GROS — ET — DETAIL
Importateurs de Ferronnerie et Quincaillerie

4
♦♦
4

♦
♦
4
♦4
4
4
4
V
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

Spécialité : Fournitures de plombiers en général, Tuyaux 
do grés et fonto, Tôle galvanisée et noire, Plâtre, 

Ciment, Célanito, etc., etc., etc.

Tousles matériaux on général poqr la construction

Bois et Charbon.

Toujours en réservoir Gazolino filtrée.

fltSÊHa maison n’a pas de commis-vayogeurs et fait 
bénéficier ses clients de cette économie. Attention toute spé­
ciale aux commandes par malle. Messieurs les marchands de 
la campagne seront toujours servis au plus bas prix du marché.

VICTORIAVILLE, - QUE.

4
4
4
4
4
4
4
4
♦
4

4
4
♦
4

*
î

4
4
4
4

4
4
4
4

GRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène Imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX
de gorge, laryngi­
tes, TOUX. GRIPPE, IN- 
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.
Prix, 50 sous la boîte, six boîtes 

pour f‘2.50, chez les marchand* ou 
par la poste. Compagnie de* CAP­
SULES CRKSOBKNK, ‘-Î72 rue St- 
Deni*, Montréal. •

!♦
4
4
4

4 4 4 ♦ * 4 v 4 4 ^ 444 44-4-4 44444444 4 4 4 4 4-44 4 4 4 4-4-4 4 4 4 4 4

BANQUE D HOCHELAGA
Capital ntt tori-< 
Capital vercé r' 
Total do l’uct if

n «Tve
$10,000.000

7,700,000
50,000,000 • a

193 AGENCES ou Canada

Intér-t aliovA au plus haut taux courant * ir tou* U>» 
DEPOTS D’KPAKONK

gu ecursale \)iotoria wille
H.BARIL, Gêr.nt.

Co'jx-^concou * i Sto-ClctiIde,
Natri-Ûiime de Hem et Tlnywlck.

j r • r. .*uNampxÆo:u\

Canada )
Province de Qüébco jCour Supérieur* 

Dittlriei d'Arthabaska !
No ir>r>

Joseph Lovasseur, «ultivateur, la parois- 
*e défit Roavre,

Demandeur,
V*.

Oii^ime Hamel, autrefois du canton Je 
Bubtrode et maintenant de Pranklin Fails, 
dan* l'Etat du Now Hampshire, Fut» ck* Etat* 
Unis l'Amérique,

Défendeur.
H e«t ordonné au défendeur do comparaître 

dan* lo moi*.
Arthaboeka, 17 juin 1019.

MARCEAU A FICHER
1». C. 8.

OIROUARD LAVEKGNKGIROUAU1)
Avt* du Demandeur.

Les Tablettes^Baby’s own 
sont d’un grand s-cours
Mores, si votre bébé ou votre enfant 

plus grand est malade ; s'il ne dort 
pas bien la nuit ; s'il crie fréquem­
ment ; s'il est constipé et que son 
petit estomac ou ses petits intestins 
ne fonctionnent pas bien, donnez-lui 
les tablettes Baby’s Own.— Klles ont 
prouvé quelles étaient d’un grand 
secours à des milliers de mères. A 
leur sujet, Mme W. H. Décaler, Cor­
son’s Siding, Ont., dit :—"J’ai employé 
les tablettes Baby’s Own et les ai 
trouvées excellentes pour les petits 
enfants et no voudrait pas m’en 
passer.” Les tablettes constituent un 
laxatif doux et complet et sont 
garanties ne pas contenir do drogues 
nocives.—C’est pourquoi elles font 
toujours du bien ot jamais de mal. 
Kl le sont vendues par les marchands 
de remèdes ou par la poste *25 cts la 
boite, par The Ur. Williams' Medicine 
Co., Brock ville, Ont.

Protégées en tous pays
Si vou.i ave; i.nc Invention \ développer 
et a protéger, une marque de commerce 
& faire er.rf jjiitrcr, veuillez communi­
quer avec nous.
Nous nous chargerons ne taire oour 
vous les recherche* nécessaire*. Nous 
vous aiderons de nos conacil* et nu** 
vous donnerons tous les i enseigne­
ments que vous désire;

[PIGEON & LYMBURN!
AVJTRtroU

PIGEON, P1CEOM A OAVISI 
Edifie» ^PowQr” MONTREAL]

Nouvelles de Victoriaville

I
Cadres à vendre

Nous avons reçu cette semaine un 
nouvel assortiment de cadres que nous 
vendrons bon marché.

—L’appel nominal pour l’élection 
do doux commissaires pour notre mu­
nicipalité scolaire ruralo, a eu liou lo 
vingt six juin courant, et MM. Joseph 
Allard ot Donat liéland ont été élus 
par acclamation. M. Allard commonco 
son troisième terme. Nos félicitations 
à M. Allard.

Mg 'j *ii j rii n» • . » ' —M. Gedéon Perrault, de St-AlurcMenâmes de Ot-tnristopne do ShaWinigan. était en visito chez
sa tille, Mme Foucault, ces jours

ge, a eu lieu jeudi, le 20 juin courant, 
ot M. Wilfrid Laliberté, avocat, a été 
élu par acclamation commissaire de 
nos écoles. La commission scolaire se 
trouve composée de MM. Joseph 
Duswilt, président, Wilfrid Paris, 
Alfred Paradis, Wilfrid Perrault et 
de M. Wilfrid Laliberté. Nos félicita­
tions à M. Laliberté.

—Les averses se font de plus en 
plus nombreuses. Pour peu quelles 
continuent les foins en subiront des • 
dommages importants. - J

—Les travaux a la route des 
pointes Bcaudet avancent assez ra-j 
pidement, les ouvriers sont présente-1 

ment à poser le gravois.
—M. John Bergeron, de Haverhill t 

Mass, Etats-Unis est venu en prome-1 
nade chez son frère, M. Philippe! 
Bergeron.

— La distribulion des récompenses A 
l'école Mathieu a eu lieu dimanche 
dernier, A F Hôtel d Ville. Les élèves |

, ont rendu de belles piécettes, des 
dévaluations, qui démontrent le tra- 

! vail intelligent qu’accomplit cette ins­
titutrice dévouée qu'est Mme Mathieu.: 
Nous remarquons l’énergie des élèves 
qui ont l’esprit ouvert et rapide. C’est 
une des caractéristique de l'enseigne-j 
nient moderne propre à pousseï l’élève 
dans la voie nouvelle qui demande une 
intelligence ouverte, avertie, rapide à 
saisir les nombreux problèmes com­
plexes qui sc présentent tous les jours, 
et qui ont fait la fortune de certaines 
pei sonnes dont les aptitudes et la chan­
ce avaient pour secret l’énergie de la 
volonté, du caractère, cette formation 
qui se reçoit durant la jeunesse, et qui 
conserve ses traces toute la vie. N’eus 
félicitons Mme Mathieu ainsi que ses 
élèves.

— Il y aura samedi le u juillet cou­
rant, en notre ville, un grand cirque 
dont le nom est “Sparks” et qui a 
parcouru les Etats-Unis et une partie 
de notre pays Les journaux en géné-j 
ral en ont fait de grands éloges, même 
après le départ Je ce cirque. Ce sera 
une attraction intéressante pour notre 
région

— Mlle Blanche Lachance, de St. 
Laurent, Ile d'ürkéans, est venue en 
visite chez sa sieur Mine Valière, de la 
rue Académie.

—Il y a de grundo routes condui­
sant d'une municipalité à une autre, 
et même qui relient plusieurs munici­
palités. De ces routes, il y en n qui j 
sont d’une utilité considérable, car 
elles sont pour vrai dire des artères 
qui mettent en communication des 
municipalités nombreuses, et elles 
sont devenues indispensables. Or, de 
ces routes, grande lignes pourquoi ne 
pas se hâter de les mettre à la mode. 
D’ici à Ste-Angèle, c’est uim vraie 
pitié, et malgré que, des paroisses d’en 
bas, on noua rapporte qu’il se fera des | 
traveaux, nous ne le croirons que 
lorsque nous les aurons vus.

—La vente du fromage a eu lieu 
vendredi de la semaine dernière et a. 
rapporté la somme dcjvingt neui cents 
et trois quarts la livre.

11 y en a qui di out que ce sont lesj 
intermédiaires qui font monter les 
prix.

—Les travaux a D route d’Artha- 
baska ot à la rue Notre Dame sont 
commencés. On nous a dit que lai — 
largeur Je la rue principale ne serait 
quo de seize pi ds. Pourquoi pas toute 
la largeur, surtout dans la partie 
commerciale, celle qui eal lu plus ex­
posée à se détériorer t Nous ne croy­
ons pas que le public do Victoriaville 
s objecterait à une dépense addition­
nelle qui, en tin de compte, ne pèse­
rait pas beaucoup sur le trésor public. ( 
Tout de même nous nous réjouissons | 
de ces travaux qui arrivent bien à 
propos pour le plus grand bien de | 
tous.

—Mme Vve Louis Rainville, de 
Montréal, passe quelque temps chez 
sa ii 1 lo, Mme Nupol Laliberté.

— I^ch examens pour les diplômes 
d'écoles modèles et élémentaires, ont 
eu lieu la semaine dernière. Les ques­
tions ont été difficiles et nous aurons' 
prochainement le résultat que nous j 
serons heureux de publier.

—La retraite des Révérends Frères ] 
du Sacré Coeur est commencée depuis 
quelques jours,r Los Frères se réunis­
sent h Arthabaska, il la maison mère, 
qui se trouve agréablement située au 
bas de la montagne, dans un endroit 
de silence et au milieu du plus beau 
des petits bois.

—Le cirque qui vient à Victoria- 
ville. samedi, le 12 juillet courant, a 
reçu de bons éloges de la part des i 
journaux de Kitchener, Ontario, après 
son depart. C'est qu’il y a du Ion.

—On demande au moins n0 jeunes 
filles, femmes, pour commencer une | 
grande industrie. Ces pei sonnes 
doivent avoir de l’expérience sur le* 
machines à coudre mues par l’électri 
cité. Voir l’annonce à cet effet dans 
uno autre colonne.

—Le# travaux aux jardins (pie fait 
faire la compagnie du Grand Tronc 
aux abords de la gare, sont presque 
terminés pour cette année. L an pro­
chain on nous dit qu’il y aura de 
belles Hours en quantité.

—Les bonnes assurances ne char 
gont jamais un prix réduit. Coin 
bien de compagnies ont fait faillite 
pour avoir réduit au minimum et trop 
bas leurs taux ? Ca été l’affaire des 
dernières vingt années. Les compa* i 
gaies à taux raisonnables seulement j 
ont survécu. Il faut qu’une compa­
gnie d’assurance, tout connue le mar-1 
chaud, charge suffisamment pour ren-, 
contrer les sinistres, pour payer ses 
dépenses, et pour so faire uno réserve.

j
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Les Devoirs
d’une Mère

En présence de nouveaux devoirs, de nouvelles épreuves, de chagrins, de 
déceptions, de surmenage (pii épuisent scs forces, minent son énergie, usent 
ses nerfs, la jeune mère doit considérer que son premier devoir est de con­
server ses forces morales et physiques, afin de pouvoir élever et protéger le 
petit être qui lui est si cher.

Toutes les luttes qu'elle doit soutenir, sans trêve ni merci, pour l’existence 
de son enfant, les longues veillées et répuisement qui en résulte exigent de sa 
part un ellort tel que tous ses organes sont continuellement surmenés.

Voyez-la durant li» cours dus nuits longues, interminables pendant nue tout autour d’elle 
repose dans un profond sommeil, seule elle veille et line prière s’élève du fond de son cœur 
demandant au c i « * I la protect ion pour ce petit être si fragile pour lequel elle c*t volontiers 
prête à sacrifier ses forces, sa santé, sa vie.

Même, loi sqn’épuisée, elle s’assoupit un instant, là encore le repos lui 
est refusé. Au moindre bruit, elle lève la tête lourde de sommeil, surveil­
lant d’un a il inquiet le? bébé qu'elle aime tant, puis elle retombe dans un 
demi-sommeil, pour se réveillera chaque heure, à chaque son lointain, qui 
auparavant lie servait qu’à bercer son sommeil.

Kst-il surprenant dans ces conditions qu'après ces longues veillées sui­
vant de si près line maladie pénible et une longue convalescence, elle soit 
si pale, si faible, si nerveuse? Combien y en a-t-il parmi ces jeunes mères, 
qui souffrent, toute leur vie durant, des conséquences de cette période de 
surmenage ?

( est surtout à ce moment là qu’il est de la plus* haute importance de 
soutenir l’organisme et de le remonter jusqu’à ce qu’il ait reconquis ses 
fonctions normales. Le célèbre

û Vin
- JCHEL

est pour ces jeunes mères, le tonique reconstituant le plus puissant, le plus 
efficace; leur meilleur soutien. Il donne très rapidement des forces, abrège 

lu convalescence, procure une sensation de repos.de bien-être, de vigueur 
et de santé. Riche en fer,en tanin et en sels esse dels à la vie, il donne 
un sang riche, pur et abondant. Spécifique de l'épuisement nerveux, 
le Vin St-Michel nourrit, cal me et régénère les nerfs, intensifie lu 

puissance nerveuse, augmente les forces,l’énergie et la vitalité. 
Délicieux au goût,,facile à digérer, économique et efficace, 
c'est le reconstituant naturel oue devraient* employer les
jeunes mères, les convalescents et toutes les personnes 

“ faibles, nnéniiqucs et nerveuses.

Le VIN ST-MICHEL sc prend à la doscdfun verre à vin 
avant les repas et chaque fois que lcbcsoins9en fait sentir.

B0IVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seul» Agent»), 468, St-Pau! Ouest, Montréal

RASTER N DRUG CO., Boston, Mass., (Agents |>oiir les Etats-Unis.) T
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Le “TRANS-CANADA LIMITED”
t I #

Un nouveau convoi quotidien de wagons-lits
Lo plus rapide, entre termini, de tous les 

trains transcontinentaux en Amérique. Il 
permet aux voyageurs à destination do Win­
nipeg ou des villes de la côte du Pacifique 
d’économiser une journée pour leurs affaires.

Il sc rend à Fort William on 30 heures, à 
Winnipeg on 43, à Régina en 54, à Calgary on 
68 et à Vancouver en 93 heures.

Départ do Montréal (gare Windsor) à 3.30 
p.m. tous les jours, ot do Toronto à 7.15 p.m. 
tous les jours.
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Limité aux voyageurs de Wagons-Lits seulement
(A l'cuc«{ition dos voyageurs do wagon-salon ontro Montréal ot Otta*aj

PREMIER TRAIN LE 1er JUIN
Billots rôsorvôs à tous los bureaux doe Billots du

PACIFIQUE CANADIEN
HOTELS v

Descendez aux hôtelleries du 
Pacifique Canadien au cours de 
votre voyage; elles sont sans riva­
les. A part colles do Montréal, do 
Winnipeg, do Calgary, do Vancou­
ver et de Victoria, la compagnie on 

A possède encore do superbes à 
Banff, Lac Louiso, Glacior et Sica- 

ùf mous, dans h
Rocheusos.
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HOTEL VANCOUVLIL
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es montagnes
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fALLISER ' CALGARy

EMPRESS HOTEL- 
VICTORIA

ROYAL /ALEXANDRA- WINNIPEG PLACE VIGER^MONTREAL.'

AVIS

Les automobilistes trouveront à La 
Likraikib dk l’Union, une très jolie 
médaille de St-Chritophe : pour mettre 
dans leurs machines. Elle porte l'ins­
cription suivantes 4 4 Regarde Saint• 
Christophe puis va-i-t'n rassure."

derniers.
—L’appel nominal pour une élec­

tion d’un commissaire d’écoles do la 
ville de Victoriaville en remplacement 
do M. Joseph Vnchon sortant do char-

Je me serai pas responsable d’au- 
Si vous allez chez M. Auguste Bour- cunode.te contractée par nies fils 
beau, No 82, rue Xotro Dame, vous Willie Dubois, et Albert Dubois, sans) 
obtioudrez dos taux raisonnables et de un écrit fait et signé de ma main.

Homines demandés *

$3.00 par jour, travail a l'ombre

fortes compagnies, soit pour le feu, la 
maladie, los accidents, la vio, les res­
ponsabilités d’ouvriers, pour les bes­
tiaux, chevaux, etc.

ALPliONSE DUBOIS, 
Victoriaville, 1 juin 191

| M. ROMUALD PARADIS, de Vie- 
i toriaville, a besoin immédiatement de 
plusieurs bons hommes. S’adresser à 
lui-même.

Argent à prêter
CULTIVATEURS î N'ayez affaire qu’à 

un soul, empruntez chez nous, pour 5, 10 
i if,t -J0 ans, ùtîp. c. Nous achetons et 
vendons «los terres. Demandez pamphlets, 
détails.
Crédit Immobilier Franco-Canadien

A4 Notre- Dame-Eft. Montréal.
17 juil.
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Détiennent les plus grands records de la vitesse et de
l’endurance au monde,

La Chalmers détient, entre autres, un record de 1898 
milles en 34 heures. Ces records ont été officiellement 
constatés par l’Association A. A.

Voici quelques uns des records du Maxwell :
De \\ iudsor a Toronto, le 27 juillet 3917, 275 milles en 6 heures et 50 minutes, battant 

par 2 heures le meilleur record antérieur.
De loronto a Montréal, le 7 août 1917, 360 milles en îi heures, battant par 5 heures e 

15 minutes le meilleur temps antérieur
De Montreal a Québec, le 13 août 1917, 1S0 milles eu 4 heures eti minute, battant pa 

20 minutes le meilleur record antérieur.
Ces records ont été obtenus par des automobiles touristes ordinaires.

£ Sf/-/7//

.Un Maxwell a parcouru 22,022 milles sans un seul arrêt Hu 
moteur. Ce record sans précédent a été fait sous la surveillance 
de la A. A. A.

Routin e - - MAXWELL
S 1,437, ^ Warwick

loto de Tourisme—MAXWELL
1 Warwick.

Cabriolet Six—CHALMERS—(3 passagers)
52,988, à Warwick. *M37

(MAXWELL)CamionRoutière—CHALMERS ordinaire
52,17 S, à Warwick

? ou j passagers) luto de Tourisme—CHALMERS—(à 5 places 
2,1à Warwick4 Warwick

titrai)KMAXDK/ LE
CATALOGUE FRANÇAIS

CHALMERS et MAXWELL WARWICK, QUE

mmmm mm. mmm msimm

tva»n

**«>•

WBffl

mtüë'

lT:r?i

^

mm

ffi

KtSf

Walter Blue & Co. Limited
FABRICANTS DE DRAP EN GROS

DE SHERBROOKE

DEMANDENT :
10 Coupeurs,

25 Opérateurs sur les machines,
25 mains pour coudre à la main pour

habits d'hommes et de garçons. 
Pl.trs 1IAÜT SALAIRE PAYE

Ouvrage permanent et frais de transport payés.
17 juil.

quo Fon peu payer pour un petit pot 
de cold cream ordinaire.

On doit apporter du soin en cou­
lant le jus du citron dans un linge de 
toile fine de façon h ce que la subs­
tance molle du citron ne pénètro pas 
alors cette lotion se conservera fraî­
che pour des mois. Chaque femme

par une compagnie canadienne. (1 n'y 
a aucun intérêt allemand quelconque, 
tous les droits ont été achetés du 
gouvernement des Etats-Unis.*

Durant la guerre, plusieurs imita­
tions acides furent vendues comme étant 
de l'aspirine dans des boites à piluLs 
et sous diverses autres contenants. La
marque “ Bayer Cross ” est le seul

Bftït ;,”ue'lc |uh do "citron eut employé ' "\°yc" ,dc Si*.v?ir ^ vous tle lil 
nour blanchir et enlever toute fâche véritable asp.rme, reconnue .sûre par
- , , des millions de personnes pour les
tel que tache de rousseur sur la peau maux de tôlC| Nctvralgie, rhumes,
teint jaunâtre et bronzé et est 1 idéal Rhumatisme, Lumbago, maladies
de la peau, l'adoucit, la blanchit otl nerveuses et pour toutes les douleurs
l'embellit. généralement.

Essaye/, le. Procurez-vous trois! L’aspirine est contenue par tablettes
onces de orchard white dans n'im- J de 12 dans une jolie hoite de ferblanc,
porte quelle pharmacie et deux ci-1 aussi dans des boites plus grandes, et
irons de l'épicier et faites un quart do " I5i>>'er " en paquets peut cire acheté
pintes de cette douce et odorante, I aux l’harmacics.
otion de citron et faites un bon ’ * . . R , , .. .. . , 1 mercc enregistrée au Canada de la
massage journalier sur la figure, le manufacture Bave
cou, les brius et les mains.

Années fatales pour
toutes es femmes

Comment vaincre le mieux les ma­
ladies qui affligent les femmes 

seulement.
Les années les plus dangereuses 

do la vie u’uno femme sont celles 
entre quarante-cinq et cinquante. 
Plusieurs femmes entrent dans cette 
époque déprimées par le t-urmenngo, 
les soucis ou avec le sang en mauvais 
état et, en conséquence, elles souffrent 
énormément. Cependant, les fluctua­
tions de la santé à cette époque peu­
vent être soulagées par un traitement 
domestique.

Parmi les symptômes les puis 
communs, notons : les maux de têtes 
et les douleurs dans le dos et dans les 
côtés, de fortes fièvres, la palpitation, 
Pétouidissement et la dépression. Les 
femmes ont besoin de sang riche et 
lôuge toute leur vie durant, mais 
januiis autant qu'à Iïigc moyen, ulorH 
que les nerfs sont a la fois laiblcs et

Dr \\ illiuiiis le remède qui leur a 
donné une nouvelle santé et leur a 
fait voir la vie sens un aspect plus 
riant. I ne preuve de ceci est le cas do 
Mme II.-S. Peterson, Milford, Ont., 
qui dit : —“J ni beaucoup souffert do 
ces maladies particulières à mon sexe 
et j'ai trouvé que les Pilules Roses du 
Dr \\ iSliams no faisaient pas seule­
ment tout ce qu’on prétendait qu'elles 
feraient mais plus que cela. Los Pilu­
les Roses du Dr Williams m’ont fait 
tant de bien que je conseille à toute 
femme faible do les essayer et elle se 
rendra compte rapidement de la 
grande diflérence de l'état de sa 
santé/''

Si vous soutirez d’une quelconque 
di s maladies qui ntlligent particulic* 
renient les femmes vous devriez vous 
procurer immédiatement les Pilules 
Roses du Dr Williams. Vois pouvez 
vous procurer chez tout marchand 
de remèdes ou par la poste, 1150 cents 
la boite ou (i boite pont $2,00 de The 
Dr Williams' Medicine (Jo., BrocÉ- 
ville. Ont.

manufacture Bayer de Monoaceticu- 
cides ter de Salicylicacid.

1 Vente par le Shérif
NOUS ACHETONS

et VENDONS

Obligations S\%
Montreal Tramways 

& Power Co. Ltd.

loa
AVIS PUBLIC «ut par le présent donné <|iio 
i TERRES et IIH K1 TACKS boue iiii-iitionnéH

ont été wiiniH et Feront vendu* aux letup* et 
lieux reëpoctifë tel nue mentionné plut* biw.

F1KKI FACIAS DK TKKKIS 
Cour de Circuit.—District d Arthabaslut
ArlhabfiHka, i «avoir : j(îKOHUKS HAKDV,

Echéance 1923

DEMANDEZ NOS’ CIRCULATORS 
O -------

RENE-T LECLERC
HANQUIER ET COURTIEU

1G0 rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphone: Main 12S4M261 at «23 

(Malnon fondée en 1901)

usés. Maintenant, toute femme peut 
se renuiro compte du grand soulage­
ment qu’apportera â sa santâ un 
nouvel approvisionnement do sang. 
C'esi une preuve qu'une femme 
soutirante peut faire en prenant les 
pilules Roses du Dr Williams, car ces 
pilules donnent du sang riche et 
rouge, qui, en retour, améliore l’ap­
pétit, renforcit les nerfs et donne une 
santé ropuste. Des milliers do femmes 
out trouvé dans les Pilules Roses du

Autres tablettes qui ne 
sont pas de l’aspirine

No. 71 /demandeur ; v« J.-lt.
THEROUX, défendeur.

Comme appartenant an défendeur :
La partio nord-CHt du lot No 10a du lie 

rang du cadoAire otlieiel du canton du Bland* 
fora, contenant 2| arpenta de front mut la pro­
fondeur du lot ; borné en front a la rivière Bé- 
concourt, en profondeur uu lOo rang, d*un colé 
A Aimé ÛcHroflierH, et du Tiiutru côté A David 
Hardy—Avec loa bAtiaaea deoaua oonatruiteH.

Four être vendue à la jK>rtu de l’Kulint* paroi h. 
siale do .Si'int-Lmiin do Blandioid, ln N K U • 
VIKME jour do JUILLET pioclmin [I0I9J& 
QUATRE heure* de raprès-miiîi.

Le shérif,
J. K. ni ROUAHÜ.

Bureau du ahérit.
Arthubanka, A juin 1919.

Le cirque Sparks sera

Jeunes filles : le jus de 
citron adoucit la peau

Comment faire une lotion de beauté 
pour qnelque sous

• •

Le jus de deux citrons frais coulé 
dans une bouteille contenant trois 
onces d’orchard white fuit tin quart 
de pinto d’une lotion mnarquublc 
pour embellir lu peuu au coût de co

Le* tablette* seulement avec “ Bayer 
Cross ” de sont la véritable aspirine

BAT

bientôt ici

Si vous ne voyez pas les mots : 
"Bayer Cross " sur les tablettes, 
rappelez-vous que vous n'avez pas de 
l’aspirine.

Les véritables tablettes d’aspirine 
Bayer sont maintenant faites en Canada

L’un des plus anciens et des plus 
considérables cirques d’Amérique fait 
actuellement sa première tournée au 
Canada et donnera, à Victoriavillc 
deux représentations; le samedi 12 juil­
let courant. Ce grand cirque a récem­
ment visité les principales grandes vil­
les de l’Ontario et on en a des apprécia­
tions des journaux de l’endroit après 
que le cirque eût quitté.

Nous extrayons ce qui suit du 
“News Record”, de Kitchener, Onta­
rio r—

“Ici comme ailleurs, lecirque Sparks 
a remporté un triomphe. Hier, les 
milliers de personnes qui ont assisté

AUX NOMMES
Qui travaillent trop fort, qui souffrent des reins, de Vestomac, 

dont les forces s'usent ci que des douteurs de
toutes sortes tracassent

PILULES Ni G RO
pour Ses Hommes sont rscomjnei.iuSus

J’ai probablement souffert do
lyspopsio, de xnauvaiaes digestions
dus ClUOfilus quo tout autre homme que 
’ai connu. Après mes repas j'é­
tais étouffé par des crampes; j’a­

vais des palpitations do.coeur, en- 
lln, jo croyais 111a santé ruinée à 
jamais. C’est par les témoignage» 
publiés en faveur des Pilules Moro
que j’ai trouvé ma guérison. Les 

“lit ’ ‘ ' '

leurs entre les épaules et dans les 
reins. Je devina même incapable 
de travailler et jo dus aller voir un 
médecin. Je pris les remèdes pres­
crits, mais no me sentant pa» 
mieux x>ar la suite, j’ai employé 
les Pilules Moro. Au bout do quel­
ques semai nos, j’étais retourné à 
mon travuil ot jo n’ai plus perdu

que j’avais après mos repas, mais 
comme nies souffrances s’augmen­
tèrent onsuite, j’ai ponsé d’om- 
ployei les Pilules Moro. “Elles 
guérissent tant d’hommes, ” me 
suiH-je dit, “ (ju’olles auront do 
boijB effets aussi pour moi.” Je ne 
mo trompais pas. Quelques boîtes 
suffirent à augmenter mes forcos

milliers d’hommes qui avaient été 
uéris et qui Pavaient publié dans 
ss journaux, m’ont mis dans Pi-f,

déo et m’ont convaincu que c’était 
li\ le remède que je devais prendre. 
J’ai été vite Soulagé dès que j’eus 
commencé le traitement, et uno 
douzaine de boîtes m’ont complè­
tement guéri. Et il y a de cela il 
peu près deux ans. Jo n’ai pas
pris do Pilules Moro depuis ce
temps-là, car j’ai toujours été bion. 
Ma guérison n’a pas été passagère, 
elle a été durablo. M. Ernest Per­
ron, 31, rue Main, North Bridge, 
Mass.

Jo mo sentais abattu ; j’avab 
souvent des frissons et des douleurs 
d’intestins. Des médecins ne sa­
chant trop la cause de ma mauvai­
se santé, m’avaient toutefois donné 
des remèdes, mais jo n’en avais 
obtenu que bien peu d’effets. J’ai 
ensuito pris des Pilules Moro qui 
mo réussiront beaucoup mieux. 
J’ai été grandement fortifiée et ma 
pAnté fut rétablie en peu de temps. 
Depuis des années, les Pilules Mo­
ro sont le remède dont jo mo sers 
quand les forces nie manquent ou 
que quelques troubles do la diges­
tion surviennent. Elles me sont 
d’un prix inestimable. M. P. N. 
Robert, 35, rue St-Roch, Troib-Ri- 
vières, P. Q.

Depuis uno dizaine de mois jo 
me sentais faible et avais des dou-

uno journéo d’ouvrage. Grûce auxi et à me débarrusBer de cette tor­
peur de l’estomao qui était due

Si

il un affaiblissement de tout le 
système. M. Klzéar Jean, 755, mo 
Laval, Montréal.

J’étais maigre et l’ouvrage me 
fatiguait énormément. Je no res­
sentais aucune douleur cependant;
n* /.tn i fr. un n.fTn.ÎRfinmpnt.c’était seulement un affaissement 
général et un manque do courage. 
Pour me remettre, jo voulus pren­
dre des Pilules Moro, et elles eurent 
l’effet que j’attendais, c’est-à-dire 
qu’elles ont fait que mes forces se 
sont vite augmentées et que ma 
santé s’est rétablie aussi bonne 
qu’autrefois. M. Eméry Dépatie, 
11 North Walnut, Wauregan, 
Conn.

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils dos médecins 
do la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans uno lottro, la 
maladie dont vous souffrez et de. 
mandez notre questionnaire. Noua 
vous indiquerons, par lo retour do

, . . . # .ila malle, la manière de recouvrer
Pilules Moro, je jim sens très fort k fiftUt6 ct do rofttiro VOi forcc8.
n * Lut a4 n I l\/mt\n on » \ 4 A I — ^ ^ a

M. ERNEST PERRON
31, nie Muin, North Bridge, Mass.

aujourd’hui ct j’ai bonno santé. IjC8 pnuieB jforo sont en vont»-----  . ~ ------rm------------ IjCS rnuietj îuuru euui» vit
M. Augustin Roy,151, rue Thomas, c]îoz les marchands do remè- 
hall River, Mass. | ]r|jC8 Bon^ aussi envoyées par

Etant cordonnier, mon travail I la poste, au Canada ct aux Etata- 
édentairc et pans arrêt m’a cm me- Unis, sur ré(sédentaire et pans arrêt m’a cmrae-1 Unis, sur réception du prix, 6O0. 

né une dyspepsie dont j’ai souffert une boite, $2.50 six boîtes, 
longtemps. Dès les commence- Toutes les lettres doivent être 
monts jo no portais aucuno atten- adressées : COMPAGNIE MEDI-
iî An A /I nn li.nSIlnnrwmltl /I * nclftmnntion à des tiraillements d’estomac, 
des maux do tôte. des lourdours MontréaL

aux représentations ont été émerveil­
lées de ce que le cirque avait û leur 
offrir comme programme. Le cirque 
Sparks évtit venu ici avec une léputa- 
tion et il en est reparti avec de quoi 
ajouter à cette réputation si cela était 
possible. L’opinion générale est que 
le cirque de Sparks est le meilleur,

Les attractions, dans tous leurs détails, 
sont une recommandation pour la di­
rection. On y est reçu avec une gran­
de courtoisie, de la part de tout le per­
sonnel ct rarement un cirque a tant 
offert sous le rapport Je l’habileté de 

acrobates, de ses clowns, comme

etc, sont de première force, en un mot 
le cirque vaut plus que détre vu et 
plusieurs fois le prix d'admission que 
l’on demande. Détail important à si­
gnaler, au cirque sparks on ne voit 
rien de vulgaire et tout le monde peut 
le visiter Le cirque est venu et repar-

... AA MA l'AllUlîrtrA Mftn «Ia

. M ' ïl.:*-ÂÎM»‘4|
ItW!

:

'.Lta,
■ .ses _______ J_____ m/gmm . t ___ ^

,c C1IHUC v., ,w sous celui de la variété et la valeur des|ti, mais on ne l’oubliera pas de sitAt
sous tous les rapports, de tous ceux animaux sauvages et dressés. ^ Les Espérons qu il nous reviendra de temps 
qui nous étaient venus dans le passé. I acrobates japonais, les équilibrâtes, jà autre.
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Etablissement fondé 1878
■v.

/fS

L’hon. Jérémie Décaricj 
à la clôture (les Cours 
de l’Ecole Technique, 
explique l'importance 
du perfectionnement 
chez l'ouvrier

'?• ' (fi
, """------- -L.

«Mf i >1 ' ' * \ w i '£1 .! . „ ^ m

Les enfants pleurent pour avoir le

.-Q\s (• 1 - 5LSS**

i ‘‘‘I fi* M ?i ï
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• ir «U 5>
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?£l lu 15, V»»
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Il nous fait plaisir d’annoncer à nos 
nombreux clients (pie nos lignes <1 Epice­
ries de toutes variétés sont au complet.

En faisant vos achats dans cette im­
portante maison, vous économisez le coût 
de transport des épiceries, qui représente 
un montant très élevé à la lin de l’année, 
vous évitez de taire des réclamations au 
chemin de fer. pour marchandises (pii 
manquent ou avariées vous ne perdez pas 
de ventes u la facilité et la promptitude 
à remplir les commandes que vous nous 
donnez

AOs prix sont aussi bas (pie ceux 
payés en Ville, et. en plus vous avez les 
avantages ci-haut, mentionnés.

J„<5 Secrétaire «iil :
Nous avions avant celte date 

d'autres institutions do savoir ; mais 
elles étaient destinées à des classes 
spéciales. Les^ouvriera, pour se per­
fectionner dans leur art, pour up- i 
prendre leur métier n’avaient pas] 
d'autres ressources (pie de recourir àj 
I apprentissage «*t. aprôsdes années de! 
dur travail iis n’avaient appris «pie co 
que le patron avait pu leur enseigner 
île son propre savoir; ils n’étaient pas’ 
au courant des perfectionnements] 
accomplis de par le monde.

Aujourd'hui, la classe ouvrière ii 
1 mie licite école dmit^ la réputation 
lui vient non de la magnificence de 
l’édifice et de la richesse de l’aménii- j 
peinent, mais du programme desi 
études et de renseignement. Nous, 
trouvons ici le meilleur enseignement 
ÙUe le savoir et le dévouement peu- 

! vent donner.
Nous entendons souvent parler du

coût (‘levé de 1 enseignement. .1 ai ac-11
«plis depuis dix ans pas mal d ex* j
nérieueo dans renseignement et les! 
*• , t ^ 9 
professeurs et je puis hien dire que ,
l'on ne peut et l'on ne doit jamais
mesurer ht capacité au salaire payé.

AUGEE & LETOURNEAU
MARCHANDS DE EER i

GROS ET- DETAIL
de Fletcher

La marque que vous ave/, toujours achetée et qui eut ttï 
usage depuis plus de JO ans a toujours porté la signature de

et depuis sa découverte a toujours été 
préparée sous la direction de celui-ci* 

r.,.*/s' Ne permettez à personne de voue 
* tromper à ce sujet. Toutes les 

Contrefaçons, Imitations et préparations prétendues "aussi 
bonnes" ne sont que des essais (pii mettent en danger la santé 
des l>éhés et des enfants-Votre expérience du passé doit ?ou* 
mettre en garde contre des essais dangereux.

Ce Qu’est le CASTORIA
I.e Cast or i a est une substitution sans danger pour l'huile de 

ricin, le parégorique, les “gouttes” et les .sirops calmants. 11 no 
contient ni Opium, ni Morphine, M.l aucun autre narcotique. 
Depuis plus de JO ans cette préparation est en usage pour le 
traitement de la Constipation, la Flatuosité, la Colique et la 
Diarrhée, il soulage la lièvre qui résulte des troubles de F estomac 
parce qu’il en régularise les fonctions, assurant ainsi un 
sommeil sain et naturel. C'est la panacée des enfants—l’ami 
des mères.

i
t

Fournitures et Outils pour

Voituriers, Menuisiers et Forgerons 

Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, Etc.

Le
Véritable CASTORIA

la signature de

porte
toujours

Clôtures Métalliques-—Une spécialité. 

VICTORIAVILLE, P. Q.
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TÉLKl'ItONK IIKLIj TÉLÉPHONE LOCAL

VICTORIAVILLE
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Harnais de*

Il faut un esprit plus élévé et utiO 
générosité plu*» grande pour donner 
pour le plaisir de donner, hou nu 
peut pas paver d'* salaire assez élevé 
a «eux «jui nous donnent la science.

•I ai m le plaisir de signer le** di- 
phone*, qui vont et ré* di-tnhués ce
soir. »l y al i fin ti.plf plus,^ s noms

dont ia «O h si »i;iiaii(‘f indltjilf qllt* les 
titulaires ne -ont pas de notre race et 
h heu d»* naissance qui ligure sur 
dip ouïe nous montre qUeeos jeunes 
gens ,*» •ait lies a 1 étranger. Nous 
•(.inihes heureux de h‘tir souhaiter la 
bienvenue. Je ne connais pas b s 
motifs (pii les ont fait quitter leur 
pays pour venir chez nous. Mais je 
leur ‘lis que le ( ‘anada est un grand 
pays d».* liberté et de justice et eu ils 
sont ici les 1 lii-n venus. .1 e leur demande 
de respecter notre constitution, de 
l’etudier, d v obéir afin de devenir de 
Vials l aimdteiis. Le drapeau qui nuit*, 
abi d e a parcouru le inonde protégeant 
Uaitoiit la libeité. \ niiez-b* et aime/

En usage depuis plus de 30 ans
F.a Marque que vous avez toujours achetée

THC CCtfTAUK COMPANY. NEW YOHK CITY.

IFRFr
LA CAPITALE AGRICOLE
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(Marque “ Alligator ")

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Mar<iuc (Alligator)

tv ies institutions qu il protege.

I.i: IdCVoilt IU.S l’A » JUINS 

il • •i. Les eeoles techniques n (»ut pas ci «
{] const i ni tes jioin ie-. ouvriers seulement:
f elles ont aussi été const mites pour I»
ej patroiiH.* Kt je leur demande a ces um-
*-H iiutactiii iers s'ils ont donne au travail fli

toute raltention qu’il mérite. ( )ni-i b 
m e>s.i\f d Aide i directement ou indiivc- 
I~lj tentent a envoyer les tils de leurs em* 
jr, pU»\esà 1 eciJe technique. Il semble 
ir «pie leur «*\« nq> V pourrait donner de 

?nt moins de fatigue que celuii}* Im>us requit ils. iYmiqtioi ne pan aider {

LE PLUS CRA ND EVENEMENT ANNUEL DE U PROVINCE

2ôAoû T19196 Scot
U SEMAINE DU RETOUR A QUÉBEC 

La ‘‘Nouvelle Gloire” les Attend
q L'Exposition Provinciale de Quét>cc est un triomphe pour les cultivateurs 
progressifs. Ils y trouvent les plus hautes récompenses en argent et les 
olus grands honneurs. C’est la meilleure occasion pour bénéficier des con­
cours, du progrès moderne qui s’y déploie splendidement et pour partici- 
jxr aux grandioses démonstrations en l’honneur du Mérite Agricole.

N* manque* pa4 ce éolennel rendet~4ou* du Hetour d Qui bee.

DIi
m
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\J
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Travaille plus facilement
dont le harnais est de fabrication seconda in*, parce (pit* dans la ton-Qj a un homme qui a vieilli à leur scr-j

lr foclion du 11A UN.VUS DL 1 LAVA1L M Alltel 1 '•* J, vice à donm r i instruction a ses en- !
• * ALLIGATOR ” m hint**. I elti contribuerait a établir la !

[u tradition du travail dan** la iamille et 
on a su proportionner les dtlléivnics pieces «pii le imposent, fl k. („t.n(|r.u, ,,|,nM,r ,\ voir untm

do innuiùro 11 faiîilitor ■{] .es ills u .-es pûtes dans l’usmo où il a
LA FORCE et l’ENDURANCE ^ unü |,!U,k‘t,,: su v,"‘

a

■ *... X.»,.‘l irf/n.
JL.Aà:?

NOTREDEPARTEMENT

DE LA PHOTOGRAPHIE
Tient h votre disposition de très beaux Catalogues imprimés 

en FRANÇAIS et en ANGLAIS, *\ votre choix

Ce Pamphlet quo tous les jeunes devraient avoir, contient un grand 
nombre d'illustrations de tous les Kodaks et Accessoires que 
nous gardons en magasin, marqués aux plus bas prix.

Donnez-nous votre adresse et vous le recevrez par le retour do la 
poste.

J.-O. DU B UC
PHOTOGRAPHE

IVICT0RIAV1LLE, - - P. Q.

La Pharmacie de Victoriaville
ET LE
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rü
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Comme résistance, le unir, la bouderie, les coutures et ULi. 
joints sont d’une solidité a toute ( preuve. ni

ceux qui réussissent ; aidez 1rs plutôt, grès.
Hie.i de*- didicultés cesseraient si l’on Nous traversons des temps difficiles. 
**avaif cultiver le véritable esprit de I Nous avons travaillé énergiquement 

S'adressant ensuite aux élèves, civisme. Nous rencontrons dans notre pour acquérir notre terre. CotiHcrvons* 
l'bon. .M. Deçà ne les engage a cou- pays bien des dillieultés, nous n‘y ren- là pour le Canada avec le travail ca-

LIBRAIRIE
70 et 74, Rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

la C est lo llAKNAW PAU LXChl.LBNUh. eonfeeuonné 01 garai,t, jj tiuum* dans la \ ie quotidienne les eu- controns dans notre pays bien des nadien et notre honnêteté.
5 les plus grands fabricant-s do lmiiiui* au ( .iinid.i. Nesô vend pas jJusIJ seigiumeiil.s qu iis ont reçus a I écolo, dillieultés, nous n’y rencontrons pas

cher que les autres* • 'tu'/, les voit u notn magasin. ji Ues| • i< z lu propriété, matérielle et do haine. Nous soin mes tou# les îils re
ln C’VTAUHlUK KNVON L AUX MAKL’II AN DS. fjj uiora-e, soyez hor.netes et honora lava, de nos œuvres ; il n'y a pas ici de te
j- la ’Ne permettez juin.iis à un homme de disfinctitions de classe et je puis dire *so

l/
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1
n*
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BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Oucs\, Montreal Caffc
JlVôs U hjc HcGiHîi

«> e | n uieu1 j un,u- a un iiunnneue (]|s(|llCl lllOIl - (10 CUlsSC et JepUlS
Dj vous imposer sa volonté à moins que «|iurv s’il y avait ici de la haine, il fall- 
(n ce ne soit pour le hien général. (Irait s’avouer qu’elle a été importée,

T Deinain vous serez des employes, elle n’a pas été engendrée au (’anada. 
apres demain nous.pouvez être des

fjl patrons et c'est une ambition louable i;|l0n. M. Décurie cite l’exemple du 

(jj qo«* vi»us pouvez cultiver. Mais non- l’acilique Canadien pour montrer ce 
blaz jamais dans le succès votro ,.qt. |*n lion des jmtroiH avec les cm-

1 >ans cette circonstance particûliè- 
rcinent le Canada a droit de Hat- 

ndre ace «pie chaque homme fasse 
son devoir.

A la Mm ûa " l’Oil
l^*Nous pouvons vous vendre tout 

le papier dont vous avez besoin,
Jj imcifin'-tiit. No soyez pius jaloux .lo pK.yés i.cut fuire dims le Hens ilu pro- ,,lu"Jcs* cr.a>'ons> f.ncrc* etc., etc., 
*> i i i i meilleur prix que n importe ou.

J5P5Tc*S12SHS2i:jtl!EïEcî2LR*JFi’rJt»'^,S '^PSr'^SP.cîâîî?^ Hiacür!.*^

+ *nJ*^|*

Canada Accident Assurance Compan}' 3
.FONDEE EN L’ANNÉE 1887

Garantie excédant $160,000,000.00

ï)

UNE NOUVELLE INDUSTRIE
50 - Mains d'Expérience - 50

Accu , i M.M.APir.s, Al* rOMOIIII.KS,
Kl*SI•ONSAI11I.ITfs I>K rATItOXS KT l’L’Ill.IQUK

nais ni! c,i. a ers voulues ascknskuks

IIPÉ1.ITÉ II (.AUAMli: pis i: M l’I.OV I.S

PoLici $5d \CC1DKNT ET MALADIE
INDEMNITÉ HEHDOMADAIKE $25.00

PU IM E ANN TELLE .Sqj 75.

voi

*
*>

On demande 50 mains d’expérience dans le fonctionne- 
î ment des machines à coudre à électricité. Pour coudre des 

N. B........... 4 imperméables. Plusieurs autres comme apprentis.
re|irést!iitant.s d.ms unis les principaux centres de la

Piov inec de Ouébec.

AVIS
Il me fait plaisir d'annoncer au public, que la PHARMACIE 

de Victoriaville, la plus vieille pharmacie du District d'Artlialiaska 
est maintenant annexée au Magasin de VAISSELLE etde TAPIS­
SERIE, formant un seul établissement mi vous pouvez, vous pro­
curer de toutes les drogues, remèdes brevetés et KEXALL, articles 
do toilette, parfums, savons, poudres, cigares et les fameux choco­
lats Fi«her’s qui font lodclice des amateurs et* dont les nunoisins 
KEXALL font une spécialité, aussi les chocolats Moirsct Nelson's 
Ixjnbons, etc., etc

Le Département de la Librairie comprend :
Chapelets, crucifix, scapulaires, médailles, statuettes livres de 

piété, cartes mortuaires, papeteries ordinaire etde fantaisie, tous 
les livres de comptes, de lecture, crayons, plumes, plumes fontaine 
cticrc, poupées et jouets de toutes suites, etc., etc.

Le département de la Vaisselle et de Tapisserie
Comprend : Argenterie, coutellerie, ivoire, porcelaine, verre 

taillé, porte-bijoux, horlogerie, granit, vaisselle de toutes sortes et 
verreries, ustensiles de euisiue, u no quantité de petits objets h f> 
10 et 15 cts, The et Café, et spécialement la fameuse TAPISSE­
RIE DE STAUNTON’d dominons avons les plus nouveaux pa­
trons.

•i^Pourvous convaincre, jo vous invite cordialement A 
venir visiter ce nouvel établissement.

70 et 74, rue Notre-Dame, Victoriaville.
Dr J.-P.-H. MASSICOTTE

Ex-interno do PHétcl-Dicu do Burlington ot du Women's lIOMiitnl <!n
Montréal, propriétaire.

Heures du dimanche : de 11 hr. a. m. h midi et de 7 A S h. p. m.

%
AUGUSTE BOURBEAU, Agent

VICTORIAVILLE, U. y.

4* rfi *|b 'T*
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DYSPEPSIE
Si voüw wolez un remède radical pour guérir votre dyspqp» 

rte, votre gaatrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc«A
les tablettes

CTeet le meilleur guérisseur do toute personne qui scmfft* 
éw Pestomac.

Oartoot 60 bcvm te bodA, «te pour 6140. Htevoyé por te 
OOMPACNTR (3OMJQl/B)«raA>rO0-AK£2rUCAB<8

m.
m

Ne pas oublier de vous hâter de fournir vos renseigne- 
menls ic plus tôt possible.

C’est une nouvelle industrie considérable qui s’en vient à 
V ictoriaville. Il s’agit de faire l’inventaire de ce que nous pou­
vons fournir d’ouvrières et d’ouvriers à ces nouveaux indus­
triels. Allez vous adresser à

MONSIEUR AUGUSTE BOURBEAU,
No. S2, rue Notre-Dame, Victoriaville, P. Q.

A VENDRE
Uno bcllo propriété, *ituéo ruo Octavi», 

irmiHon on hriquo« avec dé|H?ndAnco(i. Kmplnco- 
mont 100 X 45 pieds. A veiidro À do bmne* 
conditions.

S’ftdrwvu'r A
ARTHUR PARADIS,

A Vendre
Maison A Vendre, rue St-Picrrc, h 

\ ictorinville, appariements, bon 
marché , départ, cause de maladie. 
I ou- plus d informations, adresssez-
vous A

Victoriaville. I\Q. ~ !u.l

LOUISA PAQUETTE, 
5J* Reed St, Manchester, N. II.

ON DEMANDE
Piano à vendre

1 PIANO neuf h vendre h bien bon 
Un apprenti désirant apprendre lo marché h un prompt acheteur, argent 

métier ferblantier-plombier. : comptant ou é de bonnes conditions
S'adreaser à 1 M«rque du piano •• LINDSAY ” Coul

M. J. E. G0UDUF.AU. S’àdr^er I000

herblAnticr-ploinbicr. C TUIRviwt
St-Agapit-Ville, Co. Lobmiàro. ] 58-60 Notre-Dame, Victoriaville.


